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Le Mot du Président : 
 
  

 

A u nom de toute l’équipe de 
Groupe Sentinelle, nous espérons que cette 

année vous apportera tous vos désirs. Également une très bonne santé, ce qui est primor-
diale. Car, d’après certaines personnes, cette année sera assez difficile à vivre. Mais nous 
n’avons pas le choix, sinon de dénoncer les options « meurtrières » des gouvernements de 
la planète et des multinationales pour le fric. 
 
Avec cette revue, une feuille est jointe sur les dangers de la fluoration. Cela pour que vous 
étudiiez ce danger de prendre du fluor. Il y a également de nombreux articles et même 
une rubrique spéciale sur le site Internet : http://www.presselibreinternationale.com/fluor. 
Ce site vous invite à diffuser l’information au maximum, sans oublier de citer leur nom 
comme il se doit. 
Sinon nous avons l’intention de vous mettre, avec chaque revue, 1 ou 2 feuilles sur des 
sujets percutants qui n’ont peut-être pas leur place dans la revue. Et Dieu sait s’il y en a. 
 
Dans cette revue, vous remarquerez qu’il manque la troisième partie du « Dossier UFO et 
l’implication officielle du FBI ». Cet article est repoussé à la prochaine revue. D’autres 
étant plus importants à nos yeux. 
 
Beaucoup de compliments de votre part sur la qualité des articles de la revue n° 31. Inu-
tile de vous dire que cela nous fait plaisir. Le dur travail est récompensé, ce qui nous 
donne l’envie de continuer de plus belle. 
 
L’Assemblée Générale est repoussée au samedi 09 septembre 2006. Pourquoi ? Tout sim-
plement parce que les places sont chèrement disputées et que j’ai réservé trop tard. Cela 
était la seule date disponible. L’an prochain, je m’y prendrais plus tôt, car il faut réserver 
longtemps à l’avance. Vous recevrez le courrier pour cette assemblée avec la prochaine 
revue.  
Lorsque nous organisions des repas dansants à ma société, il y a de cela plusieurs an-
nées, il fallait réserver la salle un an avant. Les choses ne s’arrangent guère aujourd’hui. 
 
Merci à Nenki du site « conspiration.cc » qui trouve notre revue très intéressante et qui 

partage nos opinions. Nenki désire collaborer 
avec notre association. 
Inutile de vous dire notre joie car Nenki va pré-
senter notre revue sur son site Internet.  
 
Le site de Groupe Sentinelle est en cours de 
préparation et nous espérons qu’il vous plaira. 
 
Je vous souhaite une bonne lecture en espérant 
que vous prendrez bien du plaisir en consultant 
cette revue. 
 

Patrice ROGER 
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LA FORÊT D’ÉCOUVES OU LES MYSTÊRES 
DE LA ROYAUTÉ CÉLESTE 

 
Par Michel BARBOT 

 
Première partie 

D ans le numéro 26 de 
« Sentinel UFO News » j’eus 
la surprise de découvrir sous 
forme d’article un courrier 

que j’avais envoyé quelques temps aupa-
ravant à Patrice Roger. Dans cette lettre 
je faisais part de ma découverte dans le 
petit cimetière de la commune de Ren-
nes-en-Grenouilles aux confins du Maine 
et de la Normandie d’une bien curieuse 
inscription mettant en relief certains as-
pects hermétiques de la Royauté. Le 
courrier devenu article, avait été titré par 
Patrice Roger, de façon assurément trop 
élogieuse : « Minutieuse recherche à 
Brocéliande ». Bien que le lieu de ma 
découverte n’était pas exacte, ce titre 
témoignait de la part du Président de 
notre association, de l’intérêt qu’il avait 
porté à mes recherches. L’occasion m’est 
donnée aujourd’hui de révéler le prolon-
gement  de ces découvertes. 

 
Le premier voyage que je fis dans 

cette région fut motivé par une lecture 
toute nouvelle du quatrain IX-20 de Nos-
tradamus : 

 
De nuict viendra par la forest de Reines, 

Deux pars Vaultorte Herne  
la pierre blanche 

Le moine noir en gris dedans Varennes, 
Eslu cap. cause tempeste, feu,  

sang tranche 
 

J.P. Clébert dans son livre 
« Nostradamus » chez EDISUD et Mi-
chel Vital-Lebossé dans un article titré 
« Sur les traces du Roi Arthur » (revue 
Chroniques de l’Histoire n° 3) démon-
traient que ce quatrain, contrairement à 
l’idée reçue, ne pouvait évoquer la fuite 
du roi Louis XVI à Varennes dans l’Est 
de la France, sachant que tous les noms 
de lieux mentionnés dans le quatrain se 
positionnaient dans la région Maine/
Normandie. 

Je ne puis m’arrêter sur ce quatrain 
qui prolonge en fait dans la IXe Centurie 

le contenu du 19e quatrain. Je dirais seu-
lement qu’il évoque la pérégrination de 
deux pars, soit deux compagnons (ou 
deux parts, lots) depuis la forest de Rei-
nes… jusqu’à la forest de Rennes ! 

La commune dissimulée par Nostra-
damus sous le nom de Reines (les Reinet-
tes ou Grenouilles…) bien que sise en 
Mayenne, porta un temps le nom de Ren-
nes-en-Dronfront car située nom loin de 
la mystérieuse cité de Domfront dans 
l’Orne ; cité évoquée par Maurice Le-
blanc dans deux de ses romans. 

 
Lorsque l’on franchit l’entrée 

menant au cimetière de Rennes-
en-Grenouille, on enjambe une 
dalle hélas incomplète portant 
notamment le nom ELIM précédé 

d’un N de dimension supé-
rieure. Le final en IM évo-
que un mot hébraïque écrit au 
pluriel. Les ÉLIM sont des 
« Grands Hommes » ou des 
« Grands Arbres », dont le nom 
est généré par la racine EL désignant la 
divinité. Ces « Grand Arbres » venaient 
confirmer l’expression de Nostradamus : 
forest de Reines. 

Il n’y a pas de forêt de Rennes-en-
Grenouilles au sens premier du mot, aus-
si est-ce un tout autre type de forêt qu’il 
convient ici de découvrir. La forêt, clai-
rière ou le plus souvent lieu souterrain, 
est l’un des noms symboliques attribués 
à un lieu de rencontre des Compagnons 
Fendeurs/Charbonniers dont certains 
rituels dès plus secrets étaient en relation 
avec la Royauté Secrète de la France. 

Le Grand N  précédant le mot ELIM, 
figure la lettre hébraïque Noun –  נ– qui 
écrit en hébreu le nombre 50. Les 50 

ÉLIM ou NE(FI)LIM désignent 
suivant la Bible les Anges descendus 
ou tombés (néfilim) sur la Terre avant le 
déluge ainsi que le mentionne le Livre de 
la Genèse au chapitre 6 verset 4. Zecha-

ria Sitchin dans son livre « La 12IÈME 

PLANÈTE – éd. L. Courteau » révèle 
après avoir étudié nombres de tablettes 
sumériennes, que les Néfilim ou Anoun-
naki arrivèrent sur Terre en groupe de 
cinquante. Un texte de l’époque de la IIIe  
dynastie d’Our parle des « cinquante 
Anounnaki de la ville d’Éridou »… 

Après avoir enjambé la dalle aux 
inscriptions, le visiteur parvient au cime-
tière attenant à la petite église. Sur le fut 
de la croix apparaît l’étrange inscription 
que voici : 

Soit : DON●DE●I● 
         DENIS●172  

 
Je ne reviendrai pas sur l’aspect nu-

mérique de l’inscription mais je m’arrê-
terai tout d’abord sur la date dont le der-
nier chiffre, un 5, pourrait être pris pour 
un 3 bien que la barre horizontale supé-
rieure se prolonge sur la droite. Il appa-
raît que ce 5 reformulerait le signe plané-

taire de Saturne (plomb) : … 

DON DEI : le Don de Dieu, expres-
sion bien connue des hermétistes… le 
Grand Œuvre alchimique. Dans l’inscrip-
tion, DEI est scindé en deux pars par un 
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point. La lettre I ainsi isolée renvoie 
peut-être à la lettre hébraïque Iod  dont la 
signification est « Main ». Mais le même 
mot Yod/Yad signifie aussi « part »… 
Le Don de Dieu apparaît ainsi comme 
une part, un héritage ? DEÏ dans l’ouest 
de la France et notamment en Bretagne 
est une forme abrégée du prénom David, 
d’où l’idée que le Don de Dieu, ici men-
tionné pourrait être un don fait au Roi 
David : la Royauté de droit divin. Cette 
Royauté par héritage est symbolique-
ment et peut-être matériellement, trans-
mise à… DENIS. 

Une première réponse à cette énigme 
est révélée par René Alleau dans le 
« Guide de la France mystérieuse – éd. 
Tchou » dans son évocation de la cité de 
Reims où s’élève la célèbre cathédrale 
du sacre des Rois de France. Lors de la 
remise de la Sainte Ampoule à l’archevê-
que de Reims, l’on chantait l’antienne 
ainsi formulée : 

« O précieux don ! O précieuse 
pierre envoyée du Ciel pour le Sacre des 
Rois de France ! » 

Voici comment René Alleau com-
mentait ces paroles : 

« Faut-il rappeler, en effet, que la 
pierre philosophale était appelée : “Don 
Dei”, le “Don de Dieu”, et qu’elle a 
toujours été décrite comme “envoyée du 
Ciel” ? Sous sa forme fluide, elle brille, 
d’une lueur singulière et sa couleur est, 
précisément, d’un rouge obscur, si l’on 
en croit les auteurs anciens. » 

Et c’est bien cette Sainte Ampoule ou 
Don Dei apportée par une colombe que 
saint Remi reçoit sur la fresque du chœur 
de l’église de Saint-Denis-de-Gâtines, 
commune voisine de Vautorte… Cette 
fresque représente le Couronnement de 
Denis… 

Dans son livre « La Société Angéli-
que – éd. ARQA », mon ami Patrick 
Berlier consacre quelques pages à un 
manuscrit de Dom Polycarpe de la Ri-
vière, célèbre prieur de la Chartreuse de 
Sainte-Croix-en-Jarez en 1618. Ce ma-
nuscrit déjà révélé par André Douzet 
dans son livre « Éléments du passé à 
Sainte-Croix-en-Jarez », est intitulé 
« DION BOUCHE D’OR ». 

« C’est une sorte de parabole, écrit 
Patrick Berlier, relatant la découverte 
d’un trésor le premier jour d’Avril, 
grâce à l’ombre de la tête d’une statue, 
portée sur une pierre voisine. » 

Le texte est suivi de curieuses anno-
tations se terminant par la formule : 

 
« Rendez.au Roy.Denys. 

le.Thrésor.d’or.que. 
vous avez trové » 

 
Patrick Berlier rappelle que Denys 

fut le nom donné au Moyen Âge et à la 
Renaissance à des Juifs de France, trans-
cription française des noms bibliques 
Dan ou Daniel. Rashi, le célèbre Rabbi 
de Troyes au 11e siècle évoque dans son 
commentaire du Pentateuque le Tom-
beau de Dan ou Part de Dan… Enfin, 
Denys peut désigner « certaine royauté 
secrète de la France, lignée initiatique 
héritière de lourds secrets… » 

Cette dernière hypothèse formulée 
par Patrick Berlier, peut-être pas incom-
patible avec la précédente, rappelle cer-
tains textes relatifs aux traditions des 
Fendeurs/Charbonniers ainsi qu’aux tra-
ditions rapportées notamment par Serge 
Hutin dans ses livres ou articles, révélant 
la présence sur l’îlot de Tombelaine, 
voisin du Mont-Saint-Michel et dans la 
forêt de Fontainebleau de l’un des deux 
trônes du souverain secret de la France. 

Il apparaît que l’itinéraire suivi par 
les deux pars du quatrain de Nostrada-
mus se présente symboliquement comme 
le Chemin de Denis. En effet, chacun des 
sites évoqués dans le quatrain voisine 
avec un lieu-dit ou une commune Saint-
Denis. 

Ce Chemin dionysien commence 
avec le carrefour de Saint-Denis en la 
forêt de Rennes (en Bretagne) ancienne 
forêt de Nyd de Merle qui entourait au 
Moyen Âge en grande partie la cité de 
Rennes. Cette immense forêt druidique, 
fut le siège de deux commanderies tem-
plières ainsi que de la célèbre abbaye 
royale de Saint-Sulpice. 

Le Chemin dionysien se poursuit par 
Fougères, puis emprunte le Col de la 
Pèlerine qui marquait jadis la frontière 
entre le Duché de Bretagne et le 
Royaume de France. Il passe ensuite 
entre les communes de Vautorte et de 
Saint-Denis-de-Gâtines avant de pénétrer 
dans la forest Mayenne (quatrain IX-19) 
puis de bifurquer au nord sur Domfront 
(cité arrosée par la Varenne) avant de se 
terminer à Rennes-en-Grenouilles ou 
Rennes-en-Domfront, commune voisine 
de Saint-Denis-de-Villenette et Sept-
Forges, trois communes paraît-il intime-
ment liées dans cette énigmatique af-
faire. 

Là où s’arrête la route matérialisée 
par les deux quatrains de Nostradamus : 
la forest de Reines, commence une nou-
velle pérégrination qui après la révéla-

tion de la Pierre blanche, devrait théori-
quement révéler au chercheur la Pierre 
rouge, l’œuvre finale. 

Dans l’inscription de Rennes-en-
Grenouilles qui, tout comme le quatrain 
de Nostradamus, n’a pas encore livré 
tous ses secrets, apparaît par trois fois la 
lettre D. Depuis le début de ma décou-
verte de cette inscription, j’ai toujours eu 
l’intime conviction que ces trois D rap-
pelant le Dalet hébraïque signifiant 
« Porte », se référaient aux trois Dom-
front de la France. Le plus connu est bien 
sûr le Domfront normand formant avec 
le Domfront de l’Oise et le Domfront-en-
Champagne de la Sarthe, un triangle dont 
le centre ne pouvait selon moi qu’avoir 
une véritable importance. 

 
Pendant plusieurs mois je n’ai pu 

avancer dans le domaine, n’étant pas 
expert dans la façon de déterminer le 
point central de ce triangle ; car c’est 
bien un point central qu’il me fallait 
trouver. Et puis il y a une heure où les 
choses doivent arriver et cette heure est 
arrivée. En moins d’une semaine je re-
çois deux courriers émanant de deux 
personnes différentes. Le premier cour-
rier me fut envoyé par Raymond Ter-
rasse et le second par Patrick Berlier. 
J’étais très heureux et à la fois perplexe. 
En effet, l’un et l’autre avaient déterminé 
le point central du triangle mais ce point 
différait ! 

Bien que Patrick Berlier me confirma 
dans un second courrier le point central, 
centre de gravité déterminé par Raymond 
Terrasse, il s’avérait qu’il m’avait calcu-
lé par le croisement des lignes bissectri-
ces des angles, un « centre » disons 
(selon ses propres termes) un peu plus 
secret. 

Le centre de gravité du triangle se 
situe au nord de l’Aigle, à environ 500 
mètres du centre ville. Le triangle m’é-
crivit Raymond Terrasse, est un triangle 
rectangle dont le rapport 248 km 
(Domfront-en-Champagne/Domfront - 
Oise) sur 72,8 km (Domfront-en-
Champagne/Domfront - Orne) — 3, 406 
—, s’approche de très près de 2 + na 
racine (2 + 1,414 = 3,414). Il m’indiqua 

par la suite : « L’importance du 
nombre 2 et sa racine est liée 
au secret de François 1er et aux 
quatrains de Nostradamus… 
Qui plus est, et Didier Coilhac 
est d’accord avec moi, ce der-
nier est probablement (ou le 
groupe qu’il représente), en 
rapport direct avec les OVNI. 

On retrouve fréquemment deux et sa 
racine, avec le nombre d’or et ses déri-
vés, dans les figures utilisant les atterris-
sages, les apparitions mariales, les lieux 

Domfront-en-Champagne(Orne) 
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historiques (Redhae, Stenay, Clairvaux 
etc.) ».  

 
La cité de l’Aigle doit son nom, sui-

vant la tradition au Nid d’Aigles que 
Fulbert de Beine trouva dit-on dans un 
chêne lorsqu’il construisit avant 1010 le 
château. Cette origine apparaît dans les 
armes de la cité, jadis blasonnées 
« d’azur à l’aigle d’or, au vol abaissé ». 
Alençon, cité sœur, porta également les 
mêmes armes auxquelles étaient ajoutées 
les termes « becqué et membré de gueu-
les ». 

Cette aigle héraldique devenue johan-

nique pour les chrétiens (église Saint-
Jean de l’Aigle du 12e siècle…) semble, 
ainsi que le montre sa transcription fran-
çaise en caractères hébreux dans certains 
dictionnaires de français/hébreu 
(méthode employée notamment par le 
célèbre Rabbi Rashi de Troyes au 11e 
siècle), non sans lien avec le rapport du 
triangle donfrontais. En effet, le mot 
« aigle » dont la prononciation devient 
« èglé », est écrit avec trois lettres : un 
Guimel, un Lamed et un Aleph. Cette 
transcription, en partant du fait qu’en 
hébreu les chiffres sont écrits avec les 
lettes, aura une valeur numérique ou 
guématrie de 34, soit, à la virgule près : 
le rapport 3,4 du triangle ! Ces trois mê-
mes lettres écrivent en hébreu les mots 
« gala » : « découvrir », « révéler » et 
« gaal », « racheter », d’où il appert que 
l’Aigle — l’oiseau royal — est celui 
« qui découvre », qui « révèle »… et qui 
« rachète » d’ou peut-être son aspect 
christique. 

Raymond Terrasse indique que le 
milieu de l’axe Orne/Oise se place en 
p le in  su r  Sa in te -Colombe- la-
Commanderie, siège de l’une des plus 
importantes commanderies templières de 
Normandie — si ce n’est la plus impor-
tante  — :  Saint-Ét ienne-de-
RENNEville… 

Raymond Terrasse ajoute : « Gisors 
est exactement sur la ligne centrale par-
tant de l’Oise, à 9,4 km de part et d’au-
tre. » Ce dernier détail n’est évidemment 
pas anodin du tout ! 9, 4 ou 94 — en ne 
tenant pas compte de la virgule — est en 
hébreu la guématrie des mots « daq » : 

« mince », « ténu », et « doq » : 
« ténuité », « finette ». Ce dernier mot 
désignant un tissu, apparaît dans le Livre 
d’Isaïe au chapitre 40, verset 22 où il est 
indiqué que les cieux ont été tendus 
comme une finette, soit un tissu que l’on 
déroule… image de l’espace-temps !? 

Enfin, puisque les 9, 4 km présents 
au nord et au sud de Gisors nous le per-
mettent, nous pouvons retenir le nombre 
188 qui est la valeur de l’hébreu 
« paqa’h » : « avoir les yeux ouverts »… 
comme ceux de l’aigle ! 

 
La forêt d’Écouves  

et ses mystères royaux 
 
Le centre secret du triangle des 
Domfront apparaît suivant Pa-
trick Berlier, au nord d’Alençon 
dans la forêt d’Écouves, vers les 
Rochers du Vignage, « un nom 
qui semble renvoyer à la vigne 
et à Dionysos — Denys. » 
La forêt d’Écouves est bordée au sud, 
notamment, par la commune de Saint-
Denis-sur-Sarthon. Dans l’église de 

cette commune consacrée au Dux 
Conductor de la France, figurent assuré-
ment, au travers de vitraux ou de ta-
bleaux, quelques allusions aux secrets de 
la Royauté. Au bas d’un vitrail daté de 
l’année 1932, représentant à gauche le 
baptême de Jésus et à droite Moïse rece-
vant les Tables de la Loi, 
figure cette phrase herméti-
que et royale : « FAITES 
ÉCLORE VOTRE FLEUR  
COMME LE LYS — CROIS-
SEZ COMME LA ROSE ». 

Ce langage clos, rappe-
lant par son phrasé le Canti-
que des Cantiques de Salo-
mon ainsi que la langue des 
oiseaux utilisée notamment 
p a r  l e s  F e n d e u r s /
Charbonniers et connue du 
poète Ronsard (Mignonne 
allons voir si la rose…), 
nous invite à pénétrer dans 
la forêt d’Écouves vaste 
domaine de 12.000 hectares 
s’étendant dans la Région 
forestière des Hautes Colli-
nes de Normandie, dernier 
contrefort du Massif  Armo-
ricain. 

Propriété des Ducs de Normandie 
puis des Seigneurs de Bellème (942) et 
d’Alençon, Écouves est rattachée à la 
Couronne en 1220 par Philippe Auguste. 
Le dernier possesseur royal est Mon-
sieur, frère du Roi Louis XVI et futur 
Louis XVIII. Écouves fut par le passé un 
haut lieu de Vénerie ainsi que l’atteste le 
portail roman de la première moitié du 

12e siècle vestige de l’ancien prieuré et 
visible dans la commune de La Lande-
de-Goult. Sur ce portail figure notam-
ment un cavalier chassant le cerf, thème 
ésotérique allusif au roi Nemrod 
« Vaillant chasseur devant l’Éter-
nel. » (Genèse X-9). Ce thème représen-
té, mais de façon différente, à Reims, 
évoquerait suivant René Alleau, la 
« royauté céleste » antédiluvienne qui 
avait précédé la royauté terrestre. 

Le Roi François 1er s’intéressa à la 
forêt d’Écouves (comme il s’intéressa 
d’ailleurs à celle de Fontainebleau et à 
ses Fendeurs/Charbonniers…) ; il y au-

rait même chassé lors de sa venue en mai 
1545 à Argentan. Marguerite de Navarre, 
sœur du roi, a fait, affirme-t-on de nom-
breux séjours près d’Alençon… 

Le Roi Louis XIV qui s’intéressait lui 
aussi de très près à cette forêt normande, 
donna ordre d’en jalonner les carrefours 
par des bornes, des croix et des pyrami-
des. Dans le Bulletin spécial 1986 de la 
Société Historique et Archéologique de 
l’Orne titré « FORÊT DOMANIALE 

D ’ É C O U -
VES », il est 
m e n t i o n n é 
qu’en 1667, 
Colbert donne 
ordre à Ber-
nard-Hector de 
Marle, Com-
missaire géné-
ral député pour 
la Réforme des 
Eaux et des 
Forêts de la 
Province de 
Normandie et 
de la Maîtrise 
d’Alençon, de 
procéder à la 
« visite des 
Rives et Rains 
et de définir 
les limites de 

la Forêt d’Écouves, Bois Mallet, Def-
fends de Tanville et Gastines ». 

La même année le réformateur Marle, 
fit délimiter le Domaine Royale d’Écou-
ves par 325 bornes plantées autour de la 
forêt bordée par un fossé de deux mètres, 
avant de tracer un réseau routier d’im-
portance dans la forêt. Ces travaux se 
poursuivirent jusqu’au 18e siècle. L’In-
génieur Géographe J.-A. Chaillou en 
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1772 acheva ce réseau de voies rectili-
gnes avec de vastes carrefours en étoile 
« propices aux rendez-vous de chasses à 
courres auxquelles “un roi aurait parti-
cipé”. » 

Pas moins de 22 carrefours, nombre 
clef s’il en est, furent jalonnés de bornes 
dont le nombre connu aujourd’hui est de 
80. Le Roi Louis XVI qui suivait les 
travaux de près, fit, sur les conseils de 
Monsieur, ordonner par un arrêt du 
Conseil d’État du Roi, en date du 16 mai 
1781, que les travaux effectués dans les 
forêts de la Maîtrise d’Alençon soient 
également réalisés dans les bois de la 
Maîtrise de Domfront, cité de l’actuel 
département de l’Orne. Bien que les bois 
de Domfront n’aient pas subi les mêmes 
changements (du fait de l’exécution du 
roi ?) que ceux réalisés à Écouves, il ne 
semble pas hasardeux d’affirmer que les 
aménagements successifs souhaités par 
les Rois de France dans la forêt d’Écou-
ves, sont intimement liés à l’inscription 
de Rennes-en-Grenouilles.  

 
Nota : Toutes les photos sont de Michel Barbot. 

ARME SECRÈTE UTILISÉE  
DANS LES COMBATS DE RUE À BAGDAD 

P atrick Dillon a interviewé les 
témoins d’une super arme US 
cauchemardesque utilisée par 
les troupes américaines au sol 

dans les combats de rue à Bagdad. Cette 
arme secrète montée sur un char a été 
observée dans son épouvantable puis-
sance par Majid al-Ghazali, un fantassin 
irakien expérimenté, qui décrivit l’engin 
et ses effets comme ne ressemblant à rien 
de ce qu’il avait rencontré au cours de sa 
longue carrière militaire. Dans ce film, 
al-Ghazali décrit l’arme comme ressem-
blant à un lance-flammes, mais infini-
ment plus puissante. Il déclare que cela 
semblait tirer des traits de foudre concen-
trés, plutôt que de simples flammes. 
S’appuyant sur son expérience profes-
sionnelle d’ingénieur, al-Ghazali pense 
les effets destructeurs de cette arme repo-
sent sur une forme de radiation. 

Comme tous les 

hommes de l’Irak de Saddam, al-
Ghazali fut contraint de servir dans la 
garde nationale de corps d’élite de l’an-
cien président et combattit lors de trois 
guerres ces trente dernières années. Il a 
vu pratiquement toutes les formes d’ar-
mes conventionnelles utilisées dans les 
combats et leurs effets sur les hommes et 
les machines lui sont biens familiers. Le 
12 avril 2003, sa famille et lui s’abritaient 
dans leur maison tandis qu’un violent 
combat de rue éclata dans le voisinage. 
Au milieu de la bataille, il remarqua que 
les américains avaient amené un char de 
forme bizarre. 

Alors, à son ahurissement, le char tira 
un jet aveuglant de ce qui ressemblait à 
du feu ou de la foudre, enveloppant un 
gros autobus et trois voitures. En quel-
ques secondes, le bus s’effondra 
« comme un chiffon mouillé » raconta t-
il. Il dit que le bus fondit rapidement sous 
ce souffle destructeur, s’amenuisant jus-
qu’à n’être plus qu’une masse tordue pas 
plus grande qu’une coccinelle Volkswa-
gen. Comme si cela ne suffisait pas, al-
Ghazali décrivit en détail sa vision de 
nombreux corps humains ratatinés à la 
taille de bébé nouveaux-nés. Sur le temps 
que durèrent les combats de rue ce jour 
là, il estime entre 500 et 600 le nombre 
de soldats et de civils qui furent grillés 
vivants par cette arme autoportée mysté-
rieuse. 

Dans cette citée jonchée de véhicules 
militaires et civils calcinés, les forces US 
furent anormalement diligentes à interve-
nir avec des bulldozers et des équipes de 
fossoyeurs pour enterrer ces sinistres 
débris. Des vestiges révélateurs subsistè-
rent cependant, ainsi que le découvrit 
Dillon lorsque al-Ghazali lui fit visiter les 
lieux. Dillon dit qu’ils n’eurent pas de 
peine à mettre à jour de larges plaques de 
métal coagulé et des monticules d’une 
curieuse matière fibreuse qui, comme 
l’expliqua al-Ghazali, étaient les restes 
des pneus des véhicules. 

Dillon, qui avait acquis une solide 
expérience des combats en tant que tou-
bib au Vietnam et a depuis traversé plu-
sieurs guerres, de la Somalie au Kosovo, 
me dit qu’il a vu toutes sor tes 
de matériels 
convention-
nels pou-

vant être 
u t i l i s é s 
contre des hommes et des 
véhicules. 

« J’ai vu un monstrueux assortiment 
de moyens et de destruction dans ma vie : 
lance-flammes, napalm, phosphore blanc, 
thermie, tout ce que vous voudrez. Je ne 
connais rien de moins qu’une bombe H 
qui puisse faire fondre un autobus instan-
tanément ou qui puisse, d’un coup de 
chalumeau, griller un corps humain jus-
qu’à le réduire à la dimension d’un bébé. 
Que Dieu ait pitié de l’humanité si ce 
machin-là est un prologue à ce que nous 
réserve le XXIe siècle. »  

 
Source : Nexus. 
 
 
 

ERRATUM pour la revue 31 
 

La légende du stand « TOP SE-
CRET », en page 8, indiquait que 
Roch Sauquëre était à gauche, 
alors qu’il est à droite. Erreur si-
gnalée par Gérard Lebat. Toutes 
nos excuses.  

Vous recherchez un cartooniste 
pour illustrer vos revues, 
contactez Christian JUNCK, 
dont vous pouvez retrouver de 
nombreuses illustrations dans 
nos revues. 
Ces dessins sont d’une grande 
qualité. 
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MUTILATION... HUMAINE 
 

Par Hervé CLERGOT 

S i ce cas de 
mutilation est 
authentique 
— et actuel-

lement je n’ai aucune 
raison de croire qu’il 
ne l’est pas — alors 
nous nous trouvons 
tous devant le besoin 
de réévaluer à un de-
gré ou un autre nos 
conclusions expéri-
mentales quant aux 
intentions spécifiques 
possibles, des pers-
pectives morales et 
l’ordre du jour général 
que certains de nos 
visiteurs extraterres-
tres peuvent avoir. 
D e p u i s  q u e l q u e 
temps, il y a des ru-
meurs d’affaires de 
mutilation humaines 
perpétrées par des 
OVNI, mais la preuve 
matérielle a toujours 
manqué — jusqu’à 
aujourd’hui peut-être. 

 
Le spécialiste des 

OVNI brésilien En-
carnacion Zapata Garcia et le docteur 
Rubens Goes ont récemment présenté 
une série de photographies sensationnel-
les qui présentent des similitudes avec 
les blessures des cas de mutilations ani-
males faites par des OVNI. Ils ont obtenu 
des fichiers de police à propos des in-
nombrables cas annoncés en Europe, 
dans le Nord, en Amérique centrale et 
Amérique du Sud depuis les années 
1960. Au premier regard, ces cas se pré-
sentent comme le plus mauvais cauche-
mar de l'étude des OVNI. Ce qui est plus 
inquiétant comme l’ont annoncé la police 
et ces spécialistes des OVNI brésiliens 
c’est qu’il peut y avoir au moins une 
douzaine — ou plus — d’affaires sem-
blables au cas récemment découvert, du 
réservoir Guarapiranga. Si c’est vrai, il 
est quelque peu douteux que ce nouveau 
matériel ne puisse jamais voir la lumière 
du jour, étant donné les attitudes officiel-

les prévalant maintenant dans des cercles 
de pouvoir Occidentaux. 

 
Mais nous pouvons être reconnais-

sants pour ces révélations fortuites et le 
cas de Guarapiranga accompagné de ces 
photographies semble justement en être. 
Un grand coup de chance, bien qu’un 
rien inquiétant. Évidemment si les don-
nées de Guarapiranga sont une attitude 
relativement amicale envers les humains 
et cela, indépendamment de ce que leur 
ordre du jour spécifie peut être. 

 
La situation à Guarapiranga indique 

qu’il y a au moins un groupe de visiteurs 
étrangers à la planète qui a un dédain 
complet pour la sensibilité humaine, et 
qui, en fait, pourrait se soucier le moins 
du monde de la valeur de la vie humaine. 
Quand j’ai appris le cas de Guarapiran-
gua par le spécialiste des OVNI brési-

liens A.J. Gevaerd, qui a d’abord publié 
les photos dans son magazine sur les 
OVNI, mon intérêt a été très fortement 
stimulé. 

 
Gevaerd a été assez aimable pour 

fournir des photographies de seconde 
génération (les mieux à disposition) de la 
victime du réservoir Guarapiranga en 
étant lui-même devenu totalement 
convaincu que la preuve soutenant le cas 
était authentique et que ce dernier était 
relié à l’ufologie. J’en suis venu à la 
même conclusion parce que toutes les 
autres alternatives ont été ni soutenues 
par des faits, ni aucune logique, tandis 
que les ressemblances aux nombreuses 
mutilations de bétail que j’avais étudiées 
aux États-Unis étaient ahurissantes ; 
exactement parallèles à ce que j'ai vu 
plusieurs fois auparavant. 

 
Encarnacion Garcia a appris de son 

ami, le docteur Rubens Goes, que ce 
dernier était en possession de quelques 
photos « plutôt étranges » que lui avait 
données son cousin, le policier, Rubens 
Sergio. Celles-ci étaient les photos offi-
cielles d’un corps qui avait été trouvé 
près du réservoir Guarapiranga le 29 
septembre 1988. Il s’agissait d’un mâle 
alors anonyme qui a cependant été posté-
rieurement identifié. Le nom de cet 
homme a été tu par tous les enquêteurs 
de la presse, y compris les enquêteurs 
ufologiques, à la demande des parents de 
la victime. 

 
Après l’étude des photos, Encarna-

cion Garcia a été impressionné en cons-
tatant comment les blessures du corps 
étaient semblables à celles trouvées sur 
les carcasses de tant d’animaux mutilés ; 
connaissances que les fonctionnaires de 
police et les médecins légistes impliqués 
dans ce cas ignoraient. Étonnamment, le 
docteur Cuenca, le chef de l’enquête 
primaire, a offert ses fichiers concernant 
ce cas. C’est le coup de chance que j’ai 
précédemment mentionné et dont nous 
pouvons tous être reconnaissants. Cepen-
dant, le rapport initial de police n’était 
pas extraordinaire dans sa nature à part 
que le corps, bien qu’extrêmement muti-

Plan du réservoir Guarapiranga 
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lé, n’avait pas rencontré de violence peu 
commune ; c’est-à-dire qu’il n’y avait 
aucun signe de lutte ou l’application de 
jeux sado-masochistes d’aucune sorte. 

 
C’était le rapport d’autopsie lui-

même qui en révélait le plus, particuliè-
rement quand nous comparons les remar-
ques faites sur ce cas avec ce que nous 
avons appris ailleurs des affaires de mu-
tilation d’animaux. Il est impératif de se 
souvenir, comme je l’ai exposé précé-
demment, que les individus conduisant 
l’autopsie n’avaient aucune connaissance 
de cas de mutilations animales similaires 
à ce cas. 

 
Encarnacion Garcia a reçu les copies 

de sept photos. J’en ai inclus ici la plu-
part avec une description et un commen-
taire. Le travail des criminels de cette 
atrocité : les sortes d’incisions faites, la 
précision des incisions, le déplacement 
d’organes internes entiers par de petites 
ouvertures, le manque de saignement, 
l’échec du corps pour sentir ou se dé-
composer rapidement — tout ceci est la 
marque que l’on retrouve dans les muti-
lations animales reliées aux OVNI. Ces 
particularités semblent exclure les Sata-
nistes, la vengeance — des chercheurs 
ou mutilateurs occasionnels et vont au-
delà même des capacités d’un Jack l’É-
ventreur moderne. 

 
Photo n° 1 : Visage 

 
Le corps était en parfaite condition. 

La rigidité cadavérique n’était pas surve-

nue et il a été évalué que la victime avait 
été tuée environ 48 à 72 heures aupara-
vant. Il n’y avait aucun signe de préda-
tion animale ou de putréfaction auxquel-
les on pourrait s’attendre. Étrangement, 
il n’y avait aucune odeur au cadavre. Le 
saignement des blessures avait été mini-
mal. La coloration noire trouvée dans le 
secteur du visage et en d’autres endroits 
que l’on voit sur la photo est en partie 
due au bas éclairage et à la basse exposi-

tion quand cette photo — comme d’au-
tres — a été prise. Et c’est aussi en partie 
en raison du sang coagulé dans les sec-
teurs des blessures. 

 
Comme on peut clairement le voir, la 

chair et les lèvres ont été excisées autour 
des mâchoires, 
comme cela 
est commun 
pour le bétail 
et autres muti-
lations anima-
les. Le rapport 
d’autopsie a 
noté que « les 
yeux et les 
oreilles ont 
aussi été enle-
vés et que la 
cavité buccale 
a été vidée ». 
L’ablation de 
ces parties de 
corps, y com-
pris la langue comme dans ce cas, est 
assez commune dans les affaires de muti-
lations animales. 

 
Comme Encarnacion Garcia l’a dit, 

une comparaison de la victime avec des 
cas de mutilation animaux peut être 
faite : « Vous pouvez voir que se sont les 
mêmes — et c’est aussi la conclusion des 
médecins légistes ». Les médecins ont 
tiré leur conclusion seulement après 
qu’on leur ait montré les photographies 
d’affaires de mutilations animales simi-
laires ; cas avec lesquels ils n’étaient pas 

familiers auparavant. 
 
Voici un extrait du rap-
port d’autopsie à pro-
pos de cette photogra-
phie : « Il y a eu un 
déplacement du tissu le 
long de nombreuses 
parties du visage, la 
tête et le cou de la vic-
time... Il y a aussi eu 
extraction du tissu ocu-
laire, des yeux, des 
organes internes et 
externes auditifs (les 
oreilles) et des parties 

entières de la tête. La langue et plusieurs 
muscles ont aussi été extraits ». Les sor-
tes d’incisions sur le cadavre sont celles 
auxquelles nous nous attendions comme 
dans les cas de mutilations animales im-
pliquant des OVNI. Primordiale est leur 
précision. « La chirurgie » (ou la bouche-
rie, si vous préférez) a été faite avec dex-
térité, soin et probablement rapidement. 
Le manque de saignement important 
suggère l’utilisation d’un instrument 

semblable à un laser produisant une forte 
chaleur et cautérisant ainsi presque im-
médiatement le bord des blessures. Ceci 
une spéculation de ma part, bien qu’il y 
ait de nombreux précédents. Beaucoup 
d’affaires étudiées par le docteur John 
Altshuler aux États-Unis présentent cette 

analogie de haute température et de chi-
rurgie rapide. S’il est toujours possible 
de dire que les fragments de chair de la 
blessure de la victime sont douteux, il 
suffit de dire que les blessures semblent 
être les répliques exactes de cas étudiés 
par les docteurs Altshuler, Tom Adams, 
Bob Pratt, Ted Oliphant, Linda Moulton 
Howe, ou Colman VonKeviczky. 

 
Photo n° 2 :  

Dessus du visage et torse  
supérieur avec bras allongés  
 
Peut-être est-il préférable de com-

mencer ici par plusieurs citations du rap-
port d’autopsie. « Les régions auxiliaires 
ont des deux côtés montré des endroits 
où les organes avaient été enlevés. Les 
incisions ont été faites sur le visage, le 
thorax interne, l’abdomen, les pieds, les 
bras et la poitrine ». 

Comme Garcia l’a fait observer, les 
médecins ont déclaré que ces blessures 
étaient tout à fait rares. Le rapport si-
gnale aussi : « Les épaules et les bras ont 
des perforations de 1 à 1,5 pouces de 
diamètre où le tissu et des muscles ont 
été extraits. Les bords des perforations 
étaient uniformes et leur taille aussi. La 
poitrine était contractée en raison du 
déplacement des organes internes ». Au-
trement dit, des organes internes ont été 
enlevés ou sucés d’une façon ou d’une 
autre par ces petites incisions circulaires. 
Pourquoi une telle technique ? Quelques 
docteurs utilisent aujourd’hui une mé-
thode semblable pour enlever le tissu 
malade et des organes de leurs patients 
— mais cette procédure blesse les orga-
nes. 

Photo n° 1 

Photo n° 2 
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La photo montre clairement les trous 
symétriques dans les bras de l’homme. 

Un bras montre nettement une zone 
de perforation d’où le muscle a été ex-
trait. Le secteur rétréci de la poitrine 
indique aussi un processus semblable 
d’extraction interne. Il est significatif 
d’ajouter que selon les enquêteurs de la 
police et les médecins que ces derniers 
sont convaincus que les trous trouvés 
dans la tête, les bras, l’estomac, l’anus et 
les pieds n’ont pas été produits par des 
blessures par balle. 

 
Photo n° 3 :  

De près en haut du côté gauche 
de la tête de la victime 

 
Ici nous voyons que l’oreille est pro-

prement excisée. Comme l’indique les 
états du rapport : « Système auditif in-
terne et externe ». La photo ne montre 
pas les petits trous découverts dans le 
crâne. Ceux-ci ont cependant été décou-
verts par les médecins légistes. 

Quelle masse de tissu cérébral a été 
prélevée, n’a 
pas été préci-
sée dans le 
rapport. La 
question reste 
donc ouverte. 

 
Photo N°4 : 
De près en 

haut du 
torse  

inférieur 
incluant les 

cuisses 
 
La civière 

et la corde qui 
sont visibles appartiennent à l’équipe de 
secours. Le rapport d’autopsie continue, 
« Vous trouvez aussi le déplacement du 
nombril laissant un trou de 1,5 pouces 
dans l’abdomen et une cavité abdomi-

nale diminuée mon-
trant le déplacement 
des intestins ». 
 
Les docteurs brési-
liens qui ont plus tard 
vu les photos sont 
restés déconcertés 
par le trou dans le 
secteur ombilical 
d’où il est apparu, « 
qu’une grande quan-
tité d’organes inter-
nes avait été extraite 
». Le bord du trou 
était parfait et montre 

une incision nette. Aussi, le secteur abdo-
minal du corps était très rétréci à cause 
du déplacement d’organe. « Le rapport 
d’autopsie original note que “les bourses 
ont également été enlevées par une inci-
sion elliptique de 3 x 1,5 cm” ». 

Étrangement, le pénis lui-même a été 
laissé intact bien qu’il semble avoir été 
tendu à deux fois sa longueur normale. 
Pourquoi enlever les bourses sans pren-
dre le pénis ? De telles actions défient la 
logique humaine. Nous sommes cepen-
dant conscients de la grande similitude 
ici avec d’autres cas de mutilation ani-
male ; particulièrement le bétail féminin 
où il n'est pas inhabituel de voir l’anus, 
des trayons, le vagin et l’utérus extraits. 
Mais le but exact pour lequel c’est prati-
qué est tout aussi mystérieux que celui 
concernant les criminels qui le font bien 
et ce, bien qu’il y ait assez de preuves 
pour impliquer la participation d’OVNI. 

 
Le trou dans le pied gauche fait le 

double de taille du trou ombilical et du 
trou dans le bras précédemment discuté. 

Selon les mots du rapport d'autopsie : « 
C’était une incision elliptique... d’envi-
ron 3 x 1,5 cm... Le pénis a été tendu et 
ne présentait aucun signe de coupure. 
Les testicules ont été extraits avec une 

coupe précise ». Plutôt ahurissant est le 
manque de poils pubiens, comme si la 
victime avait été préparée pour la chirur-
gie.  

Au début de l’enquête, des enquê-
teurs brésiliens officiels ont considéré la 
possibilité que la castration de la victime 
soit un acte de vengeance. Ils ont cepen-
dant bientôt rejeté cette théorie parce 
qu’ils ne pouvaient pas expliquer les 
blessures restantes et les autres particula-
rités liées au corps. Qui plus est, les per-
sonnes qui cherchent une vengeance en 
châtrant leur victime, taxe aussi le pénis 
et pas seulement les bourses. 

 
Photo n° 5 :  

Victime étant couchée  
sur son estomac 

Le rapport d’autopsie spécifie : « 
Déplacement de l’anus et un trou entre 
les deuxième et troisième orteils... L’ori-
fice anal de la victime a été extrait par 
une grande incision d’environ 3 à 6 pou-
ces de diamètre. Le rectum et d’autres 
parties internes du système de défécation 
humain ont aussi été enlevés. Il est pro-
bable que même certains des organes 
internes de l’homme pourraient avoir été 
enlevés par cette incision ». 

 
Moi, un homme qui cherche à se ven-

ger ou un groupe de satanistes est-il ca-
pable de telles techniques/procédures 
précises, difficiles, chirurgicales qui lais-
sent les professionnels de la médecine 
perplexes sur la manière dont ils pour-
raient avoir été faits ? Je pense que non. 
Les Brésiliens et/ou le gouvernement 
américain ont-ils mis en scène une petite 
démonstration au réservoir Guarapiranga 
pour effrayer les enquêteurs ufologues et 

Photo n° 4 

Photo n° 3 
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le grand public dans la crainte de tout 
contact extraterrestre ? Autrement dit, 
faisons-nous face par l’horreur, à l'expo-
sition soigneusement orchestrée d’une 
désinformation ? Probablement, mais 
peut-être que non et mes raisons de 
croire sont multiples. 

 
D’abord, cela semblerait être par une 

tournure fortuite d’événements que le 
spécialiste des OVNI Encarnacion Zapa-
ta Garcia avait un ami justement sur 
place au bon moment. Si le gouverne-
ment américain et vraisemblablement le 
gouvernement brésilien, ont mis un cou-

vercle à ce matériel de la même façon 
sensationnelle par le passé, — et je n’ai 
aucun doute qu’il y a plus d’une preuve 
suffisante soutenant une telle affirmation 
— ici nous avons quand même une bulle 
accidentelle qui s’est échappée de sous le 
couvercle. C’est notre bonne fortune, 
pourriez-vous dire. 

 
Les photos causent certainement une 

agitation, des discussions de beaucoup de 
personnes, y compris de quelques ufolo-
gues. Mais les pouvoirs qui contrôlent 
que le couvercle soit bien étanche véri-
fieront soigneusement par deux fois dans 
un proche avenir pour s’assurer que le 
pot est aussi sûr que possible. Si nous 
renonçons à la possibilité que le cas de 
Guarapiranga soit de la désinformation, 
nous nous retrouvons avec plusieurs al-
ternatives intrigantes. Est-ce que c’est 
l’acte peu fréquent d’un groupe extrater-
restre dévoyé qui aime de temps en 
temps se satisfaire dans un sport sanglant 
au détriment des gens ? Peut-être. 

 
Plus probablement, je pense que nous 

sommes les témoins indirects d’un acte 
intentionnellement dédaigneux d’un 
groupe ou d’une espèce d’origine extra-
terrestre voulant donner une mauvaise 
réputation à d’autres espèces en visite et, 

en prime, maintiendrait l’humanité dans 
une mentalité de crainte plus grande que 
celle qui la lie déjà. Mais ceci n’est que 
suppositions et nous devrons attendre 
l’avenir pour avoir une vue plus objec-
tive quand des révélations plus minutieu-
ses et des preuves les soutenant seront 
disponibles. 

 
Avons-nous des précédents au cas 

Guarapiranga ? Oui ! Nous avons au 
moins un bon exemple et des rumeurs en 
concernant un autre. Le cas du sergent 
Jonathan P Louette, qui s’est passé sur le 
site de White Sands en 1956 et dont le 

corps mutilé a 
été retrouvé 
sur le site trois 
jours après. 
L’air Force 
avait été té-
moin de son 
e n l è v e m e n t 
par « un dis-
que formé ». 
 
Cette affaire 
présente une 
ressemblance 
saisissante à 
la situation de 
Guarapiranga. 
Les organes 
génitaux de 

Louette avaient été enlevés, son rectum 
vidé avec une précision chirurgicale et 
ses yeux excisés d’une façon tout à fait 
semblable aux incisions faites sur notre 
victime de Guarapiranga. Il y a eu en-
suite la rumeur d’un cas de mutilation 
s’étant passé au Texas — et qui a rapide-
ment été dissimulé — au milieu des an-
nées 60. 

 
Les parties de 

corps trouvées dans 
une grange dans l’état 
de l’Oregon il y a 
plusieurs années ou la 
rumeur que l’équi-
page mutilé d’un B 52 
a été retrouvé pendant 
la guerre du Vietnam 
— devront rester — 
simplement des ru-
meurs jusqu’à ce 
qu’accidentellement 
le couvercle se sou-
lève de nouveau et 
que nous ayons alors 
quelques preuves plus solides. Mais il est 
indéniable que le cas de réservoir Guara-
piranga nous emmène loin au-delà de la 
rumeur. La preuve est indubitable. Ce cas 
indique d'une manière éblouissante une 
implication d’un OVNI. 

Nous avons vu dans le passé, particu-
lièrement au Brésil, des nombreux cas où 
les gens ont été attaqués par des OVNI et 
leurs occupants. C’est une réalité indé-
niable à laquelle beaucoup de chercheurs 
ne veulent pas faire face. Le phénomène 
Chupacabras « suceur de chèvre » qui a 
pour cadre l’Amazone et la partie Nord-
est du pays dans les années 70 et les an-
nées 80 s’est produit des centaines de 
fois sur des personnes qui ont été bles-
sées. Celles-ci, surtout des pauvres gens 
sans ressources étaient attaquées par des 
petites sondes de 3-6 pouces de diamètre, 
probablement non pilotées, puis par quel-
ques OVNI émettant des rayons de lu-
mière brûlant fortement. Beaucoup de 
victimes ont subi non seulement des brû-
lures mais aussi une perte significative 
de sang pendant leurs rencontres (d’où le 
nom de « Chupacabras »). Certains, 
comme Luiz Fernandes Barroso, sont 
devenus atteints aussi bien mentalement 
que physiquement. Avant sa mort, l’es-
prit de Barroso s’est retrouvé être celui 
d’une personne de deux ans.  

 
En Amérique du Nord, ces rapports 

brutaux produits par les occupants d’OV-
NI sont beaucoup plus rares. Si des muti-
lations humaines impliquant des OVNI 
ont eu lieu elles sont en partie mécon-
nues pour ce qu’elles sont vraiment ou 
ont été adroitement dissimulées par l’in-
tervention officielle. Je crois que Ge-
vaerd dit probablement juste quand il 
annonce que la plupart des visiteurs ex-
traterrestres semblent neutres dans leurs 
attitudes envers les humains. Certains 
sont amicaux et certains pourraient 
moins se soucier de nous. Nous ferions, 
je pense, mieux d’apprendre à discerner 

les différences. Elles pourraient à long 
terme sauver notre culture et nos vies.  

 
Source : Revue BETA TAURI n° 7. 
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L es MIB apparaissent parfois 
aux témoins d’une observation 
d’OVNI au même titre que les 
entités extraterrestres, venant 

de nulle part, puis s’évanouissant dans la 
nature. 

Parfois pourtant, les MIB semblent 
biens réels et suggèrent l’idée d’une mise 
en scène : ils ont un comportement bi-
zarre, une démarche raide, une voix 
étrange, le visage grimé, tout cela afin de 
simuler une origine extraterrestre. Ils 
n’en sont que plus effrayants pour les 
témoins et plus grotesques pour les scep-
tiques qui concluront de ce fait à une 
affabulation. Ils se déplacent générale-
ment en limousine noire et évoquent des 
agents de la CIA, mais leurs filatures 
sont si peu discrètes qu’elles ressemblent 
plutôt à une exhibition. 

Les MIB posent au témoin des ques-
tions dont ils semblent déjà connaître les 
réponses. Ils cherchent à l’intimider et 
l’invitent par des menaces à garder le 
secret sur ce qu’il a vu ainsi qu’à détruire 
tous les documents sur les OVNI en sa 
possession, même lorsqu’il est clair que 
des copies de ces documents existent par 
ailleurs et que cette requête est absurde. 
En réalité, les représailles annoncées ne 
sont jamais mises à exécution et ce ma-
nège semble plutôt inciter le témoin à 
révéler son étrange aventure à son entou-
rage. Pour l’impressionner, les MIB peu-
vent faire quelques tours de magie qui 
s’apparentent à de la suggestion hypnoti-
que, comme par exemple lorsque l’un 
d’eux fit se désintégrer une pièce de 
monnaie dans la main du Dr Herbert 
Hopkins en 1976. 

On a souvent émis l’idée que les 
MIB ne pouvaient appartenir à un 
service secret puisqu’ils apparais-
sent généralement au témoin avant 
que celui-ci n’ait pu rapporter son 
observation d’ovni [cf JS94 p. 200, 
citant un dialogue entre Jacques 
Vallée et Allen Hynek]. Cet argu-
ment ne tient évidemment pas si 
c’est ce même service secret qui est 
à l’origine de l’OVNI observé.  

 
Les hélicoptères noirs semblent 

avoir été observés depuis 1967 aux 
États-Unis autour des témoins d’ap-
paritions d’OVNI. Ils sont de type 
Huey UH-1H ou Sikorsky 
« Black Hawk » aux vitres entière-
ment teintées, et ils ne portent au-
cune marque d’identification, à l’identi-
que de ceux qu’utilise la CIA pour ses 
missions secrètes. Leur présence bien 
réelle est attestée à ce jour par des centai-
nes de photographies : autant dire qu’il 
s’agit plus d’un show organisé que de la 

mise en œuvre d’une surveillance dis-
crète (!). Le mystère de cette présence, 
qui confine parfois au harcèlement du 
témoin, n’a jamais été élucidé. Mais si 
l’on se souvient que la première mutila-
tion animale date aussi de 1967, et qu’un 
hélicoptère fut vraisemblablement utilisé 
puisque le cheval mutilé fut retrouvé à 
une centaine de mètres de ses dernières 
traces de sabots, alors on comprend 
mieux que les auteurs des mutilations 
cherchent à accréditer l’idée que les héli-
coptères des services secrets n’ont qu’un 
rôle de surveillance par rapport au phé-
nomène OVNI. Ainsi, lorsqu’un hélicop-
tère sera aperçu près d’une bête mutilée, 
on sera tout naturellement conduit à pen-
ser qu’il ne fait que surveiller les agisse-
ments des extraterrestres. Bien sûr, si cet 
hélicoptère est vu en train de transporter 
une vache à l’élingue, comme cela s’est 

apparemment déjà produit, il sera plus 
difficile d’accepter cette vision des faits, 
mais on pourra toujours supposer qu’un 
hélicoptère de l’armée a été volé par des 
extraterrestres !  

 
Source : Site Internet SecreteBase. 
 
 

Adamski, back to the future ! 
 

C ’est une nuit de mars 1949 que 
George Adamski prit la première 

photo de sa fameuse soucoupe volante 
tant controversée.1 

En 1954, 2 enfants de Conissime en 
Angleterre immortalisèrent un engin 
similaire. 

En 1965, c’est à Silver Spring 
(Maryland, USA) que la même soucoupe 
fut photographiée créant le trouble chez 
les experts criant à l’imposture. 

Enfin, la « soucoupe Adamski » réap-
parut en 1990 à Murcia (Espagne) et là, 
ce n’est plus un vieux « Hagge Dresden 
Graflex » qui prit la photo mais un Mi-
nolta X300 avec doubleur de focale. On 
reconnaît nettement les 3 boules du ta-
blier inférieur et les hublots ronds du 
dôme ainsi que la casquette supérieure 
caractéristique.  
 
Source : MAS ALLA n° 150. 

LES HOMMES EN NOIR (MEN IN BLACK – MIB)  
ET LES HÉLICOPTÈRES NOIRS  

1 - Dans la revue n° 30, nous avons abordé le sujet 
des OVNI du 3ème Reich. Le vaisseau de George 
Adamski était un Haunebu 2. 
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D es rapports récents publiés 
dans le n° du 7 décembre 
2001 du journal « Science » 
ont trompeté de nouvelles 

données provenant de l’engin spatial 
MGS qui semblent indiquer que la 
planète Mars est beaucoup plus 
chaude qu’on ne le pensait aupara-
vant ! Les 2 articles montrent que les 
calottes glaciaires polaires de Mars, 
dont on croyait qu’elles étaient des 
caractéristiques « permanentes » du 
paysage, disparaissent à une vitesse 
alarmante. 

Des images du pôle sud martien mon-
trent des changements durant une année 
martienne au niveau des dépressions, des 
stries de la calotte polaire qui suggèrent 
une spectaculaire érosion des couches 
supérieures gelées de la calotte, accumu-
lées d’un bout à l’autre de l’année ! 

Selon Michael Malin du MSSS, les 
images de Mars Surveyor montrant les 
dépressions et stries des calottes polaires, 
étudiées sur une année martienne com-
plète (2 années terrestres), suggèrent que 
près de 3 m de glace par année martienne 
au pôle sud sont actuellement « perdus ». 
L’on pense que la glace dans ces calottes 
est en partie de l’eau, mais 
qu’une majorité, spécialement 
dans le sud, est du dioxyde de 
carbone. Dans les 2 cas, ce ré-
chauffement soudain et specta-
culaire a des implications signi-
ficatives non pas uniquement 
pour la future habitabilité de la 
planète mais aussi pour son 
actuelle habitabilité ! S’il s’agit 
d’évaporation d’eau, alors cela veut dire 
que Mars n’est pas uniquement assez 
chaude pour permettre à l’eau d’être li-
quide, mais qu’elle deviendra plus 

chaude à travers le temps ! La libération 
de dioxyde de carbone, un « gaz à effet 
de serre » bien connu, contribuerait 
éventuellement à réchauffer le climat 
martien en piégeant la chaleur qui, autre-
ment, s’échapperait de la planète. 

 
Nous savons depuis quelques temps, 

ici à « Enterprise », que la surface de 

Mars est assez chaude (et son atmos-
phère assez dense) pour supporter l’eau 
liquide. En commençant  par notre dé-
couverte des phénomènes de « taches » 

sombres qui nous ont me-
nées au Modèle de Marée 
Martienne, nous avons 
traqué la preuve visible non 
pas uniquement d’eau an-
cienne mais d’eau bien ac-
tuelle dans les images de 
MGS ! D’autres chercheurs 
ont aussi découvert une 
telle preuve, tel que Tripp 
McCann et sa trouvaille 
d’un lit de rivière pas si 
asséché que ça ! 
Cette découverte particu-
lière a toujours été une de 
nos favorites, car plus vous 
approchez votre regard, 
plus il est évident qu’il s’a-
git d’eau ! Vous pouvez 
voir comme en plein jour le 

littoral peu profond s’assombrir alors 
qu’il rejoint la partie plus profonde de 
l’eau ! Sans la correction gamma que 
nous avons appliquée cette zone devient 
beaucoup plus sombre. Vous pouvez 
alors voir réellement des vagues translu-
cides (des « dunes de sables » selon la 
NASA) au-dessus des caractéristiques du 
fond de la rivière ! Et ces caractéristiques 

sont étranges, des « fentes » sombres qui, 
pour tout le monde, ressemblent à du 
varech ou à des types de plantes ! Lors-
que vous mettez en valeur les vagues, il 
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devient même plus évident 
qu’elles sont… 

 
     Une étude de la zone en 
question en gros plan est encore 
plus révélatrice, en particulier 
lorsque nous la comparons à un 
exemple terrestre. Ces 2 ima-
ges, l’une provenant du cliché 
MO300945 martien et l’autre 
provenant du bassin fluvial 
Columbia dans l’état de Was-
hington, sont virtuellement 
identiques. La seule différence 
est l’obscurité de l’eau, qui est 
due à la profondeur connue du 
fleuve Columbia, autrement, 
des vagues demeurent toujours 
des vagues, sur n’importe 
quelle planète !!! 

 
     Et cela ne s’arrête pas là. Il y 
a de nombreux autres exemples 
de lacs et flaques sur toute la 
surface martienne. Voici un 
autre exemple pourvu d’îles ou 
d’icebergs dans un lac, et un 
canal clair d’eau rejoignant le 
lac ! 

 
     Gros-plan de 2 « îles » ou 
« icebergs » dans un lac. Remarquez 
comment les vagues s’enroulent autour 
des objets et comment les parties les plus 
basses de « l’iceberg » sont partiellement 
immergées, révélées par la nature semi-
translucide, floue de la portion infé-
rieure. La raison ? C’est sous l’eau !!! 

L’on trouve d’autres exemples dans 
les images M11-03072 et M10-00798. 
Le fait est, qu’il y a de l’eau partout sur 
Mars, ce qui ne serait absolument pas 
possible si Mars n’était pas plus chaude 
qu’on ne le pense ! Cependant, il est 
aussi possible que cette tendance au ré-
chauffement soit très, très récente, et pas 
du tout relative au climat général de 
Mars dans le lointain passé ! Malin a dit 
lui-même que la disparition des calottes 
polaires était un phénomène extrême-
ment récent, se produisant probablement 
depuis les 10 dernières années ! En bref, 
il se peut que Mars soit en train de revi-
vre, là, juste devant nos yeux!!! 

 

Maintenant, certains ont tenté d’attri-
buer cette soudaine tendance au réchauf-
fement au récent tourbillon de poussière 
qui a englouti la planète. Alors que cela 
augmenterait à court terme les tempéra-
tures de la haute atmosphère, ça a réelle-
ment abaissé les températures de surface 

en créant un bouclier faisant 
barrage au soleil ! Ce tourbil-
lon, autrement, ne peut pas 
justifier des types de tempéra-
tures à la surface qui causent, 
soit la disparition des calottes 
observées, soit les exemples 
d’eau liquide montrés plus 
haut, spécialement lorsque 
vous savez 
que la 

plupart de ces images 
et données ont été 
prises avant que le 
tourbillon n’ait même 
commencé ! En fait, 
selon les données à 
long terme d’MGS, il 
y a eu un étonnant 
réchauffement qui a 
pris place dans la 
région polaire sud au 
cours des dernières années… 

Non, la cause est quelque chose de 
différent, quelque chose de nettement 
plus intéressant et cependant familier…
la Physique Hyper dimensionnelle !! 

 

Cette nouvelle science, née du Mo-
dèle d’Alignement Géométrique di-
mensionnel, souvent critiqué mais ja-
mais réfuté, est demeurée « debout » 
maintes et maintes fois alors qu’elle fut 
testée via ses prédictions inhérentes et 
formelles ! Nous avons cependant ici 
un tel autre cas ! Dans ce modèle, le 
principal chercheur, Richard C. Hoa-
gland, a déclaré, en insistant, que la 
production d’énergie, en terme de cha-
leur, ne varierait pas uniquement d’une 
planète à une autre, mais varierait à 
travers le temps, étant donné que les 
géométries qui forment le « système 
solaire » changent les unes par rapport 
aux autres et changent par rapport à 
tous les autres sources de moment an-
gulaire, y compris le cœur galactique. 
Donc, une variation climatique telle 
que celle-ci fait partie du modèle hyper 
dimensionnel qui en émet même la 
prédiction ! 

 
Alors que des chercheurs luttent pour 

arriver à comprendre comment Mars 
pourrait aussi catégoriquement se ré-
chauffer en simplement une décennie, 
ceux-là même se heurtent invariable-
ment au mur qui plaide en la faveur 
d’un modèle de la création continue de 

l’énergie ! Dans ce modèle convention-
nel, le soleil est la source de toute l’éner-
gie dans le système solaire, et il n’y a 
simplement aucun moyen pour eux de 
concevoir que Mars pourrait mystérieu-
sement se réchauffer « elle-même » ! 

Bien sûr, ce n’est pas réellement se 
réchauffer « elle-même »… c’est rece-
voir de l’énergie de « forces extérieu-
res » qui agissent sur la planète toute 
entière, mais pas par des transmissions 
d’énergie électromagnétique convention-
nelle. De plus, ceci semble être une ten-
dance générale du système solaire en ce 
moment ! Alors que nous sommes inca-
pables d’obtenir des mesures récentes 

des planètes extérieures par les sondes 
actuelles (je me demande pourquoi ?), 
nous ne pouvons que simplement cher-
cher sur notre planète depuis la dernière 
décennie la preuve que quelque chose est 
en train de changer ! 
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L’exemple de la glace, depuis des 
endroits comme le Groenland et notre 
vieil « ami » le lac dimensionnel, mon-
trent que la Terre a subi un changement 
climatique drastique et rapide dans le 
passé ! Le changement important le plus 
récent fut il y a environ 12.000 ans, avec 
le fort du changement ne s’étant produit 
qu’en seulement 40 ans ! En fait, selon 
des indicateurs-clés, le changement cli-
matique global montre que les tempéra-
tures moyennes annuelles sont passées 
de 5 à 10°C en uniquement 10 ans !! 
Diverses explications prosaïques ont été 
données pour expliquer ces changements 
soudains et curieux, se centrant principa-
lement sur les dégagements d’énergie 
solaire et les taches solaires. En fait, no-
tre propre tendance actuelle au réchauf-
fement est expliquée alternativement 
comme le résultat de cette même 
« instabilité solaire » ou comme la 
conséquence de l’augmentation de la 
production des carburants fossiles par 
l’homme (ce qui n’est PAS le cas !). 

La vérité est que les profonds cou-
rants océaniques (la source des effets de 
type El Niño) ne sont pas influencés par 
le soleil. Il n’y a simplement aucun 
moyen pour les petites variations de tem-
pératures à la surface de se frayer un 
chemin dans les profondeurs des océans 
terrestres ! La véritable source de cette 
chaleur doit être interne, provenant d’une 
source actuellement inconnue (pour la 
science d’aujourd'hui) directement 
à travers les millions de km cubes 
d’océan recouvrant la Terre…
exactement comme le modèle de 
l’Hyper dimension le prévoit. 

Et il y a encore plus d’exem-
ples dans le système solaire. On a 
rapporté récemment que la Grande 
Tache Rouge de Jupiter était en 
train de rétrécir ! Cette tache est 
un excellent exemple de l’effet 
hyper dimensionnel, parce qu’elle 
est centrée autour de 19°5, exacte-
ment là où la mathématique de 
l’HyperD (Hyper dimension) prévoyait 
une variation énergétique ! Quoique cet 
« effet inverse » paraisse en premier lieu 
contradictoire, c’est exactement ce à 

quoi vous vous attendez si le modèle 
HyperD est correct ! 

 
La « Grande Tache Rouge » de Jupi-

ter telle qu’elle est apparue à la fin du 
19ème siècle et aujourd’hui. 

 
Le fait que la 

Terre et Mars se ré-
chauffent actuelle-
ment (dissipant plus 
d’énergie interne), et 
que la Grande Tache 
Rouge de Jupiter ré-
trécit simultanément 
(ce qui semblerait, 
paradoxalement, cor-
respondre à moins 
d’énergie interne), est 
à première vue trompeur ! Pour Jupiter, 
l’augmentation de dissipation de 
l’« énergie hyper dimensionnelle » appa-
raissant actuellement dans le système 
solaire (sous forme de chaleur) eut pour 
résultat (comme c’est le cas dans les 

océans terrestres) un 
accroissement du 
coefficient de fric-
tion dans son atmos-
phère. Ce qui en 
retour a directement 
réduit la taille du 
vortex atmosphéri-
que tourbillonnant 
jovien que l’on ap-
pelle la Grande Tâ-
che Rouge via une 
friction accrue ! 

Donc, le comportement apparemment 
contradictoire de Jupiter par rapport aux 
autres planètes (sa tache qui rétrécit à 
long terme) s’accorde en réalité totale-
ment avec les augmentations anormales 
de températures (dissipation d’énergie) 
mesurées pour la Terre et Mars… et 
s’explique aussi maintenant par l’Hyper 
dimension ! Et cette caractéristique n’est 
pas simplement réservée à la Terre, Mars 

et Jupiter, mais s’observe désormais dans 
tout le système solaire… 

 
En fait, l’effet sur la Terre devient si 

prononcé que certains éléments, dans 
notre propre gouvernement, paraissent 
s’être engagés dans un programme inten-
sif pour contrebalancer la tendance au 
réchauffement ! Un document découvert 
récemment, écrit par le « Père de la 

Bombe H », nul autre que Edward Teller 
lui-même, décrit les grandes lignes en 
détail de ce programme. Dans ce docu-
ment, il préconise spécifiquement la ré-
duction des températures par le déverse-
ment de particules dans l’atmosphère 
depuis des avions à réaction ! Exacte-
ment ce que l’on voit dans le ciel depuis 
la publication de ce papier en 1997 !! 

En fait, le programme tout entier a 
pris des airs de désespoir ! Le déverse-
ment devient de plus en plus évident et 
visible. Même le jour qui succéda les 
attaques du 11 septembre, alors que tout 
le monde savait virtuellement dans le 
pays que seuls les avions militaires 
avaient le droit de voler, le déversement 
continuait! 

 
Des traînées au-dessus de Blooming-

ton, Minnesota, midi, le 12 septembre 
2001, faites par un F-16 et finalement 
dispersées dans d’épais nuages ! 

 
Le résultat final de cette stupéfiante 

augmentation en énergie dans l’ensemble 
du système solaire est actuellement in-
connu… mais il est maintenant évident 
qu’il y en a sur Terre qui sont véritable-

m e n t  i n q u i e t s .  C e t  a c t u e l 
« programme », si l’on en croit le 
document de Teller, est une preuve 
accablante pour la neutralisation 
massive de telles augmentations de 
températures sur la Terre. À un mo-
ment donné, heureusement, les 
« puissances, quelles qu’elles 
soient », réaliseront que « vomir » 
des produits chimiques dans la haute 
atmosphère en une vaine tentative qui 
consiste à protéger la Terre des 
rayons solaires… donc pour la refroi-
dir… ne fonctionne PAS ! Seulement 

à cet instant elles seront forcées, par dé-
sespoir, de se tourner vers une « solution 
hyper dimensionnelle », étant donné que 
ce qui devient maintenant de plus en plus 
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apparent est un « problème hyper dimen-
sionnel » partout dans le système so-
laire… 

Nous ne pouvons qu’espérer que 
l’implémentation de cette « ultime » 
solution climatique, ici sur Terre, qui 
nécessitera la « divulgation » par le 
gouvernement de l’existence de la Phy-
sique Hyper dimensionnelle elle-
même, si ce n’est de toutes ses implica-
tions stupéfiantes dans le domaine des 
ressources d’énergie non fossiles, illi-
mitées… n’arrive pas TROP TARD !!!   

 
Source : Dimensionnelle Mission / Richard C. 
Hoagland / 2001. 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
Note de Sentinelle : Ci-contre, diverses 
photos de « chemtrails » supposés, prises en 
Côte d’Or chez mes parents. Après les pas-
sages des avions, ces trainées sont restées 
très longtemps. Pourquoi ? 

Chemtrails « supposés » pris au zoom de 300 mm 

Chemtrails « supposés » identiques, celui du dessous est pris à travers un lilas  
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AUSTRALIE, Scandale  
au cours des années 50 

 
Des Handicapés ont-ils servi de co-
bayes nucléaires ? 
 

D es handicapés mentaux auraient 
été exploités au cours des an-
nées 50 par des militaires britan-

niques, comme cobayes humains lors 
d’essais nucléaires en Australie. Des 
personnes retardées mentalement au-
raient spécialement été introduites dans 
le désert australien à l’occasion de tests 
nucléaires. Ensuite, elles ne seraient ja-
mais réapparues. Des reproches identi-
ques auraient été soumis dès 1985, à 
l’analyse d’une commission d’enquête 
parlementaire en Australie, et rejetés par 
cette dernière. 

En Australie, le savant Robert Jack-
son, de l’Université Edith Cowan à 
Perth, a déclaré qu’un pilote ayant parti-
cipé à ces opérations, à l’époque, lui au-
rait confirmé ces reproches, quelques 
années auparavant. Le secrétaire de l’as-
sociation des vétérans nucléaires a décla-
ré que sur le terrain, il y avait eu jadis, un 
bâtiment entouré d’une clôture métalli-
que haute de deux mètres,  où même la 
police n’aurait pas le droit d’entrer. Seul 
un mécanicien de réfrigération s’était 
trouvé un jour dans le bâtiment et aurait 
déclaré à la commission d’enquête en 
1985 qu’il avait entendu des bruits res-
semblant au babillement d’attardés men-
taux. Jusqu’à présent, aucune prise de 
position n’a été émise par les autorités 
officielles.  
 
 

Fonte des glaciers  
dans les hautes montagnes 

 

L a fonte des glaciers dans les hau-
tes montagnes va conduire à une 
pénurie d’eau dans les régions 

montagneuses. C’est ce que craignent 

des chercheurs de l’Académie Bavaroise 
des Sciences dans les Alpes. C’est sur-
tout la Suisse qui pourrait être affectée 
gravement ; en effet, un cinquième des 
réserves d’eau de ce pays dépend des 
glaciers. Dans d’autres zones monta-
gneuses de la terre, par exemple en Asie 
centrale, les chercheurs redoutent des 
répercussions encore plus dramatiques 
sur l’approvisionnement en eau, du fait 
de la régression des glaciers provoquée 
par le réchauffement global.  
 
 

Les Banques de Données  
Génétiques sont en danger 

 

D es savants internationaux met-
tent en garde sur le fait que les 
Banques Génétiques Mondiales 

se trouvent en grand danger. Dans de 
nombreux pays, les ressources sont in-
suffisantes pour maintenir en vie les ban-
ques de semence et les importantes plan-
tes économiques. Un consortium dénom-
mé « Global Conservation Trust » doit à 
présent résoudre le problème à l’échelle 
internationale. On estime à 2.650 mil-
lions de dollars le coût du sauvetage de 
ces banques génétiques. Tout récemment, 
fin 2001, une des plus importantes ban-
ques de semences du Pacifique Sud aux 
îles Fidji, a été totalement détruite par 
une panne des appareils de réfrigération : 
plus de 2.000 espèces de riz sauvage ont 
été perdues irrémédiablement. Une autre 
banque génétique importante a été ré-
cemment pillée en Afghanistan par des 
inconnus. Les banques de semences 
constituent le moteur pour les innova-
tions dans l’agriculture ; si les précieuses 
semences ne sont pas protégées, ce ne 
sera plus qu’une question de quelques 
décennies jusqu’à ce que des variétés 
traditionnelles soient décimées pare des 
parasites et des maladies.  
 
 

L es OGM ne résoudront pas le 
problème de la faim dans le 
monde. Cette opinion est défen-

due par Werner Müller, écologiste du 
Bureau pour les Recherches et Consulta-
tions sur les Risques Écologiques. 

« La faim représente un conflit entre 
pauvres et riches et ne constitue pas l’en-
jeu d’une nouvelle technologie. »  
 
 

Protection contre les ondes  
électromagnétiques 

 
L’argile et les toits verts contre les 
rayonnements radio. 

 

L es toits en verdure et les construc-
tions en argile protègent contre 
les ondes électromagnétiques 

émises par les structures de téléphonie 
mobiles. Ce fait a été mis en évidence à 
l’Institut des Techniques de Haute Fré-
quences des Micro-ondes et du Radar de 
l’université de la Bundeswehr à Munich. 
Les études ont montré que la construc-
tion en argile et les toits de verdure of-
frent une protection vers l’intérieur de 
près de 100 %. 

Les domaines de fréquences de 1,8 à 
1,9 GHz, qui sont utilisés par le réseau 
de téléphonie mobile et les téléphones 
digitalisés sans fil peuvent être neutrali-
sés à 99,4 % par des toits de verdure 
comportant 15 centimètres de substrat 
léger. La combinaison d’une voûte argi-
leuse avec un toit de verdure a même fait 
monter ce chiffre à 99,999 %. Pour les 
fréquences UMTS qui elles, se trouvent 
dans des domaines supérieurs de 1,92 à 
2,17 GHz, on a constaté une protection 
encore un peu meilleure. 

Pour les ondes hertziennes dans les 
domaines de 4 GHz, les chercheurs sont 
arrivés à une protection de 60 dB, ce qui 
correspond arithmétiquement à une pro-
tection de 99,9999 %. 

À titre de comparaison : pour des 
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matériaux de construction convention-
nels, par exemple un toit en tuiles, la 
protection du E-réseau et de l’UMTS ne 
s’élève qu’à environ 3 dB. Grosso modo, 
cela offre une protection de seulement 50 
%... 

« Donc celui qui veut se protéger 
contre les rayonnements de haute fré-
quence en provenance de l’extérieur est 
idéalement protégé sous une voûte argi-
leuse avec une toiture en verdure » a 
déclaré le professeur Gernot Minke de 
l’université de Cassel. 

Son laboratoire de recherches en 
constructions expérimentales avait char-
gé l’université de Munich de procéder 
aux mesures nécessaires. Pour une pro-
tection optimale, il fallait cependant veil-
ler à ne procéder à aucune ouverture de 
portes pour les stations de base existan-
tes. Par ailleurs, la coque intérieure des 
parois extérieures devait se composer 
d’une couche de pierres argileuses « 
épaisse de 24 centimètres ».  

 
 

CITATION 
 

Par Sophie GUIRAUD 

 

I l y a quinze mois, c’était une 
« hypothèse ». Face à la progression 
inquiétante du nombre de bébés gar-

çons arrivés avec une malformation géni-
tale dans son service d’endocrinologie 
pédiatrique, au CHU de Montpellier, face 
à l’apparition de pubertés de plus en plus 
précoces chez les filles, le professeur 
Charles Sultan mettait en cause les pesti-
cides, soupçonnés de copier l’activité des 
hormones femelles — les oestrogènes — 
ou d’annihiler l’action des hormones 
mâles, les androgènes1. L’équipe du 
CHU avait alors été frappée par la fré-
quence de ces anomalies dans le milieu 
agricole. Les rares études épidémiologi-
ques engagées sur le sujet, comme l’ob-
servation du monde animal, l’hermaphro-
disme des ours polaires ou la féminisa-
tion des panthères, allaient dans ce sens. 
Depuis, des taux anormalement élevés de 
pesticides ont été retrouvés dans les cou-
ches de glace polaire, et de plus en plus 
d’animaux sont concernés : les grenouil-
les américaines, constatait en octobre la 
revue « Nature », qui dénonçait l’atra-
zine, un herbicide. Depuis, surtout, l’é-
quipe du professeur Sultan a engagé avec 
le soutien de l’Europe une étude épidé-
miologique sur le sujet : 2.043 naissances 
ont été suivies en 2002 à la maternité 
montpelliéraine Clémentville, dont la 
moitié (1.033) de garçons. Vingt-cinq ont 
une malformation : 4 micropénis, 12 

cryptorchidies, 7 hypospadias2, 2 
pseudo-hermaphrodismes. Bilan : « Il 
existe une augmentation de la prévalence 
des malformations génitales du garçon. 
Les taux sont dix fois supérieurs aux 
données habituelles, cent fois plus pour 
le pseudo-hermaphrodisme. « C’est 
énorme », s’inquiète le professeur Sultan, 
d’autant que « l’étude a été menée dans 
une maternité qui n’accueille pas de 
grossesses à risques ». Autre constat : 
parmi ces 25 enfants, 8 d’entre eux (32 
%) avaient un parent exposé aux pestici-
des. Dans un échantillon témoin de 50 
enfants « normaux » tiré parallèlement 
au sort, seulement 4 avaient des géniteurs 
exposés. « Un enfant d’agriculteur a 
quatre fois plus de risques d’avoir une 
malformation génitale », conclut le pro-
fesseur Sultan. Des analyses plus pous-
sées sur le pseudo-hermaphrodisme mon-
trent une activité biologique anormale-
ment élevée des oestrogènes. L’étude 
vient d’être présentée à Copenhague. 
« Pour la première fois, on dispose de 
données de prévalence vraies », souligne 
le professeur Sultan, encouragé par un 
début de prise de conscience, même si 
« un certain nombre d’autorités minorent 
le problème » si « les responsables de 
santé publique n’ont pas conscience de 
l’ampleur du phénomène » : « Les gran-
des revues de pédiatrie s’intéressent au 
sujet. Les pesticides auraient aussi une 
incidence sur la croissance, le développe-
ment neurologique ; c’est un problème 
de société, un cri lancé pour susciter une 
prise de conscience. On balance 22 pro-
duits chimiques sur les pêches de Gard, 
15.000 tonnes de pesticides sont stockées 
en France ; il faudrait déclarer un mora-
toire sur leur utilisation. » En attendant, 
Charles Sultan s’apprête à lancer une 
nouvelle étude sur la puberté précoce. 
Pour lui, pas de doute, les pesticides sont 
en cause. À l’automne, son service a reçu 
une petite d’un mois, « avec les seins 
d’une gamine de 12 ans ». La fille du 
propriétaire du moulin du Capitoul, dans 
le Lodévois. Il y a deux ans, deux tonnes 
d’arsenic étaient découvertes sur le site, 
ancien entrepôt d’insecticides de Meta-
leurop dans les années 60. Le proprié-
t a i r e  a  po r t é  p l a in t e  pour 
« empoisonnement et tentative d'empoi-
sonnement ». L’affaire s’est soldée par 
un non lieu3.  

 
 

 
 
 

Que d’eau !!! 
 

P our consoler quelques peu les ha-
bitants de la Somme (parmi d’au-
tres !) des terribles inondations de 

ces dernières années, et pour les consoler 
un peu, voici ce que le moine Raoul Gla-
ber raconte dans ses « Historiae » ache-
vées à Cluny en 1048 (rapporté par Ade-
mar de Chabanes, prêtre d’Angoulème). 

En 1033, 1er millénaire de la cruci-
fixion du Christ, après une éclipse de 
soleil qui fit grande impression, il y eut 
un coup d’état anti-papal à Rome (contre 
Benoît IV). Puis, vint une abominable 
famine qui fit croire un temps à la dispa-
rition totale du genre humain ! 3 ans de 
pluie presque incessantes dévastèrent les 
moissons : on commença par manger les 
charognes, puis on déterra les morts pour 
se nourrir, on égorgeait les pèlerins et on 
dévorait même les enfants ! 

Pour conjurer le sort, on éleva des 
bûchers où furent brûlées les minorités 
hérétiques, voir quelques « sorcières », 
notamment à Angoulême avant de déni-
cher le « gibier » idéal : les Juifs. 

Enfin, après toutes ces souffrances, 
les 5 années qui suivirent furent excep-
tionnelles à tout point de vue. L’humani-
té était entrée dans une autre ère.  

Notons qu’en l’an 1000, pour le ca-
lendrier, on hésitait encore entre la nais-
sance et la mort du Christ. Donc, en 1033 
on ne savait pas si l’ont était en l’an 1000 
ou 1033. 

Le seul fait marquant de l’an mille 
(après la naissance de JC) fut la décou-
verte de la momie de Charlemagne, 180 
ans après sa mort, dans la crypte de la 
basilique Sainte Marie à Aix la Chapelle. 
Le corps, assis dans une cathèdre d’or et 
coiffé d’une couronne d’or était parfaite-
ment conservé. Il fut exhumé et exposé à 
la vue du peuple ! L’empereur Otton III 
préleva une croix sur la momie et la por-
ta sur lui le reste de sa vie.  
 
Source : ACTUEL n° 124. 
 
 

FLASH INFO 
 

C ’est le Vatican qui possède la plus 
grande collection d’ouvrages 
pornographiques au monde (+ de 

25.000). Tout ceci est conservé dans les 
archives du Vatican, dans la section ap-
pelée « L’ENFER ». Bien sûr, il n’est pas 
possible de la consulter.  
 
Source : RTL . 
 
 
 

1 - Midi Libre du 30 novembre 2001. 

2 - Hypospadias — l’orifice de l’urètre n’est pas au 
niveau du gland —, cryptorchidie — testicules non 
descendus —, micropénis — verge courte.  
3 - Un appel, en cours, sera examiné par la cham-
bre d'instruction de Montpellier. 
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Hitachi crée la plus petite 
puce RFID du monde 

 

La discrétion est parfois 
peRFIDe 

 

H itachi vient d’annoncer la 
mise au point de la plus pe-
tite puce RFID jamais pro-
duite. Un petit carré de 0,15 

mm de côté, et de 7,5 µm d’épaisseur. 
 

La firme avait déjà produit une puce 
RFID de 0,4 mm de côté, cette seconde 
version casse donc tous les records de 
taille en date, tout en préservant les mê-
mes fonctionnalités que la précédente. La 
technologie qui a permis cette réduction 
de taille est, encore une fois, le SOI 
(Silicon On Insulator), qui autorise une 
meilleure miniaturisation et un rappro-
chement des transistors tout en contrôlant 
la trajectoire des électrons grâce à une 
couche isolante. 

Depuis la première du genre de chez 
Hitachi en février 2003, la marque a 
donc pu diminuer par quatre la taille glo-
bale de la puce RFID, et par huit son 
épaisseur. L’avantage est de multiplier le 
nombre de puces produites sur un même 
wafer, permettant ainsi d’augmenter la 
production tout en réduisant son coût 
final. 

 
Cette puce RFID est aussi appelée « 

puce sans contact », car elle utilise une 
technologie de communication sans fil, 
par micro-ondes sur une fréquences de 
2,45 GHz. La puce transmet alors un 
signal unique, correspondant à une clé 
d’identification codée sur 128 bits. Les 
données inscrites dans la puce sont en 
lecture seule (ROM), et ne peuvent pas 
être modifiées. 

 
Cette puce RFID peut stocker les 

informations relatives à un produit (type, 
date et lieu de fabrication, parcours em-
pruntés…) pour en faciliter et rendre 
fiable la traçabilité. 

Les applications sont toujours les 
mêmes pour ce genre de puce, remplace-
ment de code barre, carte d’identification 
unique, cartes de transport, badges d’en-
trée, tout ce qui peut s’avérer utile dans 
le domaine de la sécurité et de la confi-
dentialité.  
 
Source : Journal Suisse « Le Matin Bleu » daté du 
vendredi 10 février 2006 et site Internet « http://
conspiration.cc ». 
 
 

Grand réservoir d’eau  
mystérieusement vide 

en Argentine : 
 

D ans les premières heures du 
matin du 31 octobre 2005, 
approximativement « 70.000 
litres d’eau sont avérés ab-

sents d’un réservoir habituellement utili-
sé pour fournir l’eau au bétail. » L’inci-
dent bizarre a eu lieu sur un ranch locali-
sé à 15 kilomètres au sud de Parera dans 
la province de La Pampa dans le centre 
de l’Argentine, juste au bord de la route 
provinciale.  

 
Selon l’ufologue Scott Corrales, « un 

des aspects les plus effrayants de la va-
gue de mutilation de bétail de 2002 en 
Argentine avait été la disparition de 
quantités énormes d’eau de grands ré-
servoirs connus sous le nom de “tanques 
australianos” (littéralement, réservoirs 
australiens) dans les ranch de bétail de 
l’Argentine. Des bassins entiers avaient 
été vidés à Santa Rosa, Argentine, en ce 
même temps. »  

 
Miguel Garrone, qui loue le ranch de 

La Cabana, indique que le réservoir était 
rempli au maximum le samedi soir 29 
octobre 2005, et a été trouvé complète-
ment vide dans les premières heures du 
matin de lundi 31 octobre 2005.  

Aucun signe de rupture ou de fuite 
n’a été trouvé, pas de signes d’humidité 
dans le périmètre qui pourrait fournir une 
réponse à un phénomène si étrange.  

Le propriétaire du ranch de bétail a 
indiqué son étonnement, insistant sur ce 
que ce n’est pas la première fois qu’un 
tel événement se produit dans le secteur.  

 
Il vaut la peine de noter que le 2 juil-

let 2005, sur un ranch appartenant à 
Adolfo Ziegenfhus, à environ 4 kilomè-
tres de Quetrequen et 12 kilomètres de 
Parera, encore 70.000 litres d’eau ont 
disparu d’une façon aussi mystérieuse et 
dans la nuit, sans moindre indice détecté, 
sans existence d’une fuite ou de filtration 
qui justifieraient de l’eau absente.  

Muchas gracias a Scott Corrales y Raul Oscar 
Chavez de CIUFOS-La Pampa para estas noticias. 

  
Merci à UFO ROUNDUP, Volume 10, N° 43, 9 
n o v e m b r e  2 0 0 5 ,  J o s e p h  T r a i n o r , 
www.ufoinfo.com/roundup  
 
 

L’hydroxyde d'aluminium 
 

Un empoisonnement obligatoire, 
mais... remboursé !  

Par le Dr Alain SCOHY 

Le saviez-vous ? 
 

L a plupart des vaccins renfer-
ment un poison pudiquement 
baptisé « adjuvant de l'immu-
nité ». Le plus communément 

employé à l’heure actuelle — et l’un des 
plus nocifs — est l’hydroxyde d’alumi-
nium. Cet adjuvant est présent dans la 
grande majorité des vaccins actuels — 
pour l’homme mais aussi l’animal — à 
raison de 1.250 micro grammes par do-
ses. C’est dire qu’un enfant vacciné de 
nos jours, a reçu à l’âge de douze mois 
plus de 8.000 micro grammes de ce poi-
son ! 

Or, cet hydroxyde d’aluminium est 
toxique pour l’organisme à partir de 60 
micro grammes par litre de sang — avec 
des signes certains d’encéphalopathies 
(maladie neurologique) à partir de 100 
micro grammes par litre de sang. Se 
combinant avec la ferritine du sang en 
lieu et place du fer, l’aluminium n’est pas 
éliminé par les reins, et peut donc pro-
gressivement imprégner le cortex céré-
bral et l’hippocampe. C’est-à-dire les 
zones du cerveau liées à la mémoire et à 
la personnalité. Il y provoque la forma-
tion de vacuoles (trous) dans le tissu ner-
veux noble, identiques à celles observées 
dans les encéphalites spongiformes ou 
maladie de la vache folle. On retrouve 
également la présence d’aluminium dans 
le cerveau des malades atteints par la 
maladie d’Alzheimer et de la plupart des 
maladies neurologiques dégénératives... 
Ces informations scientifiques n’ont 
jamais été démenties. Elles sont connues 
des autorités et délibérément occultées.  

 
En conséquences, l’empoisonnement 

vaccinal est sans doute responsable : 

 de l’épidémie d’encéphalites spongi-
formes, tant des animaux (tremblante 
du mouton, encéphalite de la vache 
folle) que des hommes (maladie de 
Kreutfeld Jacob, etc.). L’existence et 
la responsabilité des prions dans ce 
drame n’étant sans doute qu’un ma-
quillage habile pour cacher les consé-
quences de la folies des savants fous !  

Les puces RFID rivalisent, de par leur petitesse, 
avec les grains de sel. 
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 de la flambée de maladies d’Alzhei-
mer que nous observons de nos jours, 
sachant là encore que les hypothèses 
génétiques sont hasardeuses et bien 
peu plausibles.  

 sans doute également de la plupart 
des cas de scléroses en plaques et de 
myopathies qui se multiplient si ma-
lencontreusement de nos jours.  

Il serait temps de promouvoir une 
politique de santé cohérente, respec-
tueuse du milieu, de l’environnement et 
de l’être, avec la liberté pour chacun 
d’accepter ou de refuser ces actes insen-
sés, après une information scientifique 
qui ne soit pas une simple publicité ! 

Adjuvant de l’immunité : il s’agit 
d’une substance chimique obligatoire-
ment ajoutée au vaccin, pour — soi di-
sant — stimuler la réponse du patient. Il 
faut savoir qu’un vaccin sans adjuvant 
est toujours inopérant. Mais l’adjuvant, 
par sa présence, modifie le terrain du 
vacciné (ce qui est démontré par les me-
sures bio-électroniques) et permet le re-
cul apparent et momentané des épidé-
mies, avec, à la clé, leur réapparition et 
leur recrudescence un peu plus tard. On 
constate parfois même l’apparition de 
nouvelles maladies beaucoup plus gra-
ves : cancers, maladies auto-immune 
(rhumatismes majeurs, scléroses en pla-
q u e s ,  r e c t o - c o l i t e ,  u l c é r o -
hémorragique...).1  
 
 

Une première : des cours 
de haut niveau sur les OVNI 
dans une université Suisse 

 
Par Gérard LEBAT 

 

L e Professeur Candida Mammo-
liti de l’Université La Ludes 
de Lugano-Pazzallo en Suisse 
Italienne annonce que dés le 

printemps prochain seront donnés quel-
ques 200 cours sur les OVNI, l’ufologie 
et les sciences de l’espace dans le cadre 
d’un « Master » au sein de l’université 
ou elle enseigne. Présidente du CUSI, 
une association qui étudie le phénomène 
OVNI, le Professeur Mammoliti connaît 
très bien le sujet qu’elle étudie depuis 18 
ans et elle donnera elle aussi des cours 
sur ce thème. L’université, reconnue au 
niveau Fédéral, délivre un enseignement 
sur les Sciences Humaines et Technolo-
giques. C’est une première en Suisse, 

une université qui reconnaît le bien fondé 
d’un enseignement universitaire utile sur 
le dossier des « OVNI », souvent consi-
déré comme « marginal » en France. 

Les plus grands spécialistes Italiens 
de ces sciences seront appelés à collabo-
rer à cet enseignement et on citera no-
tamment : 

 
• Dr Giorgio Pattera, il est licencié en 

biologie et s’intéresse aux formes 
possibles de vie extraterrestre. 
(Exobiologie).  

• Dr Enrico Baccarini qui enseigne à 
l’université de Florence, domaine de 
la Psychologie expérimentale.  

• Dr. Claudio Maccone — Ph.D. — 
Turin — Co vice président du  
« SETI Permanent Study Group » de 
l’Accademia Internazionale di Astro-
nautica. Il s’intéresse aux éventuelles 
civilisations extraterrestres dans notre 
univers.  

• Tom Bosco — Directeur de l’édition 
italienne du Magazine NEXUS.  

• Nikola Duper — Producteur de film, 
spécialiste des « Crop Circles ».  

• Colonel  Roberto Doz, Pilote — 
Armée de l’air Italienne et témoins 
d’OVNI.  

• Dr Roberto Pinotti — Président du 
Centro Ufologico Nazionale 
(C.U.N.).  

• Dr  Alfredo Lissoni — Journaliste et 
écrivain, il enseigne la religion. Au-
teur de 17 ouvrages sur les OVNI. 

 
Les cours dureront de 12 à 18 mois. 

Le projet est en cours d’élaboration et 
sera annoncé officiellement très prochai-
nement.  

 
 

 

La vie sur Mars révélée par 
le rayon vert… du laser 

 

J usqu’en octobre 2000 il n’existait 
au monde que 14 échantillons de 
roche martienne, tous propriété 
exclusive des États-Unis. Bruno 

Fectay et Carine Bidaut quadrillent en 
permanence le désert à bord de leur 4x4 ; 
il leur faut 3 mois de travail pour chaque 
carré de 100 km de côté, ils ont créé une 
petite entreprise de 14 personnes bapti-
sée « la mémoire de la terre » qui recher-
che des pierres, fossiles et météorites 
venus de Mars, (très rares) ; après 3 mois 
de recherche ils en ont trouvé 4. La 1ère 
pierre fut appelée « MONOD », hom-
mage au naturaliste récemment disparut, 
le CNES leur a acheté 56.316 € et ce 
pactole leur a permis de découvrir les 3 
autres. La 2ème pesait 104 grammes elle 
fut trouvée au Maroc et fut appelée 
N.W.A 817. Cette pierre fragmentée, 
lisse, de couleur cuivrée a quitté la pla-
nète Mars il y a 10 millions d’années, 
libérée par un choc titanesque provoqué 
par un énorme astéroïde. La N.W.A 817 a 
été transformée en lames minces puis 
serti dans la résine. Elle fut observée à la 
sonde ionique (il n’en existe que 4 au 
monde) et analysée par spectrométrie 
grâce à la projection d’un rayon laser 
vert. On peut observer des tâches oran-
gées comme des traces de rouille, miné-
raux hydratés qui prouvent que la météo-
rite a été en contact avec l’eau, la preuve 
est ainsi faite. Il y a eu de l’eau sur Mars. 
Cette goutte d’eau trouvée au cœur de 
cette micro météorite est vierge de toute 
contamination extérieur, même de l’at-
mosphère de Mars : elle est primitive et 
primordiale. Elle va nous renseigner sur 
la formation du cœur de Mars, du noyau 
jusqu’à la croûte !    

1 - Note de Sentinelle : Les rafraichissants anti-
sueur en stick à appliquer sous les bras contiennent 
de l’aluminium. À éviter donc. Préférez les en 
flacon désodorisants.. 
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L ors de la CONFÉRENCE 
MONDIALE POUR L’ENVI-
RONNEMENT, j’ai passé 
plusieurs jours à donner des 

conférences sur « l’ASPARTAME vendu 
sous les dénominations “Nutra-Sweet”, 
“Equal”, et “Spoonful” ». Dans l’intro-
duction à cette conférence, ils ont annon-
cé qu’il existait une épidémie de sclérose 
en plaques et de lupus systémique 
(systemic lupus) et qu’ils ne compre-
naient pas quelle toxine pouvait causer 
une épidémie aussi 
étendue dans tous 
les États-Unis. J’ai 
expliqué que j’étais 
précisément là pour 
parler de ce sujet. 
Lorsque la tempéra-
ture de l’aspartame 
dépasse 30 degrés 
Celsius, l’alcool de bois contenu dans 
l’ASPARTAME se transforme en formal-
déhyde, puis en acide formique, cela 
cause de l’acidité métabolique. (L’acide 
formique est le poison injecté par les 
piqûres de fourmis). La toxicité du mé-
thanol ressemble à la sclérose en pla-
ques ; d’où les gens diagnostiqués par 
erreur comme souffrant de sclérose en 
plaques. La sclérose en plaques n’est pas 
mortelle, contrairement à l’empoisonne-
ment au méthanol. Dans le cas de lupus 
systémique, nous découvrons qu’il est 
presque aussi étendu que la sclérose en 
plaques, tout spécialement chez les per-
sonnes qui boivent du Coca light et du 
Pepsi light. De plus, dans le cas d’intoxi-
cation au méthanol, les victimes en boi-
vent généralement trois à quatre canettes 
de 4 dl. par jour, certains même davan-
tage. Dans les cas de lupus systémique, 
qui est déclenché par l’ASPARTAME, la 
victime ne sait généralement pas que 
l’aspartame est la coupable. La victime 
continue à en faire usage, aggravant le 
lupus à un point tel que parfois, cela 

menace la vie même de la personne. 
Lorsque l’on parvient à couper toute 
consommation d’aspartame chez les 
gens, ceux qui sont souffrants de lupus 
systémique deviennent généralement 
asymptomatiques. Malheureusement, on 
ne peut pas guérir complètement de cette 
maladie. Toutefois, dans le cas de per-
sonnes diagnostiquées de sclérose en 
plaques, (alors qu’en réalité, il s’agit 
d’intoxication au méthanol), la plupart 
des symptômes disparaissent. Nous 

avons vu des cas où la vue et même 
l’ouïe sont revenues. Cela s’applique 
aussi aux cas d’acouphène. Lors d’une 
conférence, j’ai dit « Si vous utilisez de 
l’ASPARTAME (NutraSweet, Equal, 
Spoonful, etc. ) et que vous souffrez de 
symptômes de fibromyalgie, de spasmes, 
de douleurs lancinantes, d’engourdisse-
ments des jambes, de crampes, de ver-
tige, de maux de tête, d’acouphène, de 
douleurs aux articulations, de dépres-
sion, d’attaques d’anxiété, de problèmes 
d’articulation vocale, de troubles de la 
vue ou de pertes de mémoire — vous 
avez probablement la MALADIE DE 
L’ASPARTAME ! » Durant mon interven-
tion, les gens s’exclamaient « Je souffre 
de ça, est-ce réversible ? » Cette maladie 
se propage. Quelques-uns des conféren-
ciers présents à ma présentation souf-
fraient eux-mêmes de ces symptômes. 
Lors de l’une de mes conférences, l’Am-
bassadeur d’Ouganda nous apprit même 
que leur industrie sucrière ajoutait de 
l’aspartame ! Il continua en disant que 
l’un des fils du leader de cette industrie 

ne pouvait plus marcher, en partie à 
cause de l’absorption de ce produit. Il 
s’agit d’un problème très sérieux. Quel-
qu’un est venu nous voir, le Dr. Espisto 
(un de mes collègues) et moi même, 
pour nous demander « Pouvez-vous me 
dire pourquoi de plus en plus de gens 
sont atteints de sclérose en plaques ? 
Durant la visite d’un hôpital, une infir-
mière nous a dit que six de ses amis, 
grands buveurs de Coca Light, avaient 
eu un diagnostic de sclérose en plaques. 
Cela dépasse les coïncidences, et c’est là 
le problème. »  

Aux États-Unis, des audiences du 
Congrès ont eu lieu avant que l’aspar-
tame ne soit inclus dans 100 produits 
différents. Depuis ces premières audien-
ces, il y en a eu deux autres, sans succès. 
Rien n’a été fait. Les lobbies pharmaceu-
tiques et de la chimie ont des poches très 
profondes. Aujourd’hui, plus de 5.000 
produits contiennent cette substance, et 
le BREVET EST EXPIRÉ !!! 

À l'époque de la première audience, 
les gens devenaient aveugles. Le métha-
nol de l’aspartame se transforme en for-
maldéhyde dans la rétine de l’œil. La 
formaldéhyde appartient à la même 
classe de toxicité que le cyanure et l’ar-
senic — DES POISONS MORTELS !!!
Malheureusement, ils prennent plus de 
temps à tuer ; mais ils tuent des gens et 
provoquent toutes sortes de problèmes 
neurologiques. L’aspartame change la 
chimie du cerveau, ce qui provoque de 
graves attaques. Cette drogue change le 
niveau de dopamine dans le cerveau. 
Imaginez ce que cette substance provo-
que chez des patients souffrant de la ma-
ladie de Parkinson. Cette drogue provo-
que aussi des défauts de naissance. Il 
n’existe absolument aucune raison d’in-
gérer ce produit. Ce n’est PAS UN PRO-
DUIT DIÉTÉTIQUE !!! Le rapport du 
Congrès souligne « Cela provoque un 
besoin maladif de glucides et vous fera 

LES DANGERS DE L’ASPARTAME 
 

CONFÉRENCE MONDIALE POUR L'ENVIRONNEMENT ET LA FONDATION POUR LA SCLÉROSE EN PLAQUES 

La Food and Drug Administration (FDA) accusée de collusion avec MONSANTO 

Article écrit à l'origine par Betty Martini, mais largement rediffusé sous le nom de Nancie Markle 

 

Dernière  partie 

« Les lobbies pharmaceutiques et de la 
chimie ont des poches très profondes. 

Aujourd’hui, plus de 5.000 produits 
contiennent cette substance, et le 

BREVET EST EXPIRÉ !!! » 
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GROSSIR ». Dr. Roberts expliqua que 
lorsqu’il sevra ses clients d’aspartame, la 
perte de poids moyenne était de 10 kg 
par personne. La formaldéhyde se stocke 
dans les cellules graisseuses, particuliè-
rement dans les hanches et les cuisses. 
L’aspartame est spécialement dangereuse 
pour les diabétiques. Tous les médecins 
savent ce que l’alcool de bois aura 
comme effet chez un diabétique. Nous 
nous sommes rendu compte que les mé-
decins pensent avoir des patients atteints 
de rétinopathie, alors qu’en fait, ce dé-
sordre est provoqué par l’aspartame.  

L’aspartame maintient le niveau de 
sucre du sang hors de contrôle, provo-
quant le coma chez beaucoup de patients. 
Malheureusement, beaucoup en sont 
morts. Au cours de la Conférence Ameri-
can College of Physicians (Conférence 
du collège Américain des Médecins) de 
nombreuses personnes nous ont dit que 
de leurs connaissances étaient passés de 
produits à la saccharine à des produits à 
l’aspartame et comment ces gens avaient 
fini dans le coma. Leurs médecins n’arri-
vaient plus à garder les niveaux de sucre 
du sang sous contrôle. Ces patients souf-
fraient de graves problèmes de pertes de 
mémoire, tombaient dans le coma et fi-
nissaient par mourir. La perte de mé-
moire est due au fait que sans les autres 
acides aminés trouvés dans la protéine, 
l’acide aspartique et la phénylalanine 
sont neurotoxiques. Ils franchissent la 
barrière sanguine du cerveau et détério-
rent les neurones. Le Dr. Russell 
Blaylock, neurochirurgien, souligne 
« Les ingrédients stimulent les neurones 
du cerveau jusqu’à la mort, provoquant 
des dégâts dans le cerveau à des degrés 
divers. Le Dr. Blaylock a écrit un livre 
intitulé “EXCITOTOXINS: THE TASTE 
T H A T 
KILLS” (Écotoxines : 
le goût qui tue) 
(Health Press1-800-
643-2665). » Le Dr. 
H. J. Roberts, spécia-
liste du diabète et 
expert mondial de 
l’empoisonnement à 
l’aspartame a aussi 
écrit un livre intitulé 
«  D E F E N S E 
AGAINST ALZHEI-
M E R ’ S  D I -
SEASE » (Pour se 
protéger de la mala-
die d’Alzheimer (1-
800-814-9800). Le 
Dr. Roberts explique 
comment l’empoi-
sonnement à l’aspar-
tame accélère la Ma-
ladie Alzheimer. 

Comme l’infirmière d’un hôpital me le 
disait, des femmes de 30 ans arrivent 
avec la maladie d’Alzheimer. Les Dr. 
Blaylock et Roberts vont écrire un article 
sur ce sujet comportant quelques descrip-
tions de cas, et le publie-
ront sur Internet. Selon la 
Conference of the Ameri-
can College of Physi-
cians, « nous parlons 
d’une peste de maladies 
neurologiques provo-
quées par ce poison mor-
tel ». Dr. Roberts a réali-
sé ce qui se passait lors-
que les premières campa-
gnes de marketing pour 
promouvoir l’usage de 
l’aspartame ont été lan-
cées. Il dit que « ses pa-
tients diabétiques présen-
tèrent des symptômes de 
perte de mémoire, de 
confusion et de graves 
pertes de la vue ». À la 
Conference of the American College of 
Physicians, les médecins admirent qu’ils 
n’en savaient rien. Ils se demandaient 
pourquoi ces crises s’étaient tellement 
répandues (la phénylalanine contenue 
dans l’aspartame casse les seuils de crise 
et épuise la sérotonine, ce qui provoque 
de la maniaco-dépression, des attaques 
de panique, de la rage et de la violence). 
Juste avant la conférence, j’ai reçu un 
fax de Norvège me demandant s’il exis-
tait un antidote à ce poison, car ils ont 
énormément de problèmes liés à cela 
dans ce pays. Ce poison est maintenant 
disponible dans plus de 90 pays. Heureu-
sement, des conférenciers et ambassa-
deurs de plusieurs pays étaient présents à 
la conférence et ont offert leur soutien. 

Nous vous 
d e ma n d o n s 
aussi de nous 
aider. Impri-
mez cet arti-
cle et avertis-
sez les gens 
que vous 
connaissez . 
Ramenez au 
magasin tout 
p r o d u i t 
contenant de 
l’aspartame. 
Faites le test 
« NO AS-
PARTAME » 
et envoyez-
nous votre 
histoire. 
Je vous as-
sure que 
M O N S A N -

TO, les créateurs de l’aspartame, savent 
très bien à quel point ce produit est dan-
gereux. Ils financent l’Association Amé-
ricaine des Diabétiques, l’Association 
Diététique Américaine, le Congrès Amé-

ricain et la Confé-
rence du Collège 
Américain des 
Médecins. Le 15 
novembre 1996, le 
New York Times a 
publié un article 
montrant com-
ment l’Associa-
tion Diététique 
Américaine ac-
cepte de l’argent 
de l’industrie ali-
mentaire et ap-
prouve leurs pro-
duits en contrepar-
tie. Dès lors, ils ne 
sont plus en posi-
tion de critiquer le 
moindre additif, 

ou de reconnaître leurs liens avec MON-
SANTO. C’est vraiment très grave. Nous 
avons dit à une mère dont l’enfant était 
nourri au NutraSweet d’abandonner ce 
produit. L’enfant souffrait d’attaques 
quotidiennes. La mère a téléphoné à son 
médecin, qui a téléphoné à l’Association 
Diététique Américaine, qui a répondu au 
médecin de ne pas supprimer l’apport de 
NutraSweet chez l’enfant. Nous en som-
mes toujours à essayer de convaincre la 
mère que l’aspartame provoque ces atta-
ques. Chaque fois que nous parvenons à 
supprimer l’ingestion d’aspartame, les 
attaques cessent. Si cet enfant meurt, 
vous saurez qui en est responsable, et 
c’est contre cela que nous nous battons. 
Il existe 92 symptômes documentés de 
problèmes liés à l’aspartame, du coma à 
la mort. La majorité d’entre eux sont 
neurologiques, parce que l’aspartame 
détruit le système nerveux. La maladie 
de l’aspartame est en partie la cause 
sous-jacente du mystère des problèmes 
de santé des soldats américains durant la 
guerre du golfe. La langue qui brûle et 
d’autres problèmes répertoriés dans plus 
de 60 cas peuvent directement être reliés 
à la consommation de produits à l’aspar-
tame. Plusieurs milliers de palettes de 
boissons diètes avaient été envoyées aux 
troupes stationnées dans le Golfe. 
(Souvenez-vous qu’à partir de 30 °C, la 
chaleur libère le méthanol de l’aspar-
tame). Ces boissons Light restèrent sous 
les 40°C du soleil d’Arabie durant des 
semaines , stockées sur des palettes. Les 
hommes et les femmes envoyés dans le 
Golfe les buvaient toute la journée du-
rant. Tous leurs symptômes sont identi-
ques à ceux de l’empoisonnement à l’as-
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partame. Le Dr. Roberts affirme 
« consommer de l’aspartame au moment 
de la conception peut provoquer des dif-
formités de naissance ». Selon le témoi-
gnage devant le Congrès qu’a fait le Dr. 
Louis Elsas, pédiatre et Professeur engé-
nétique à la Emory University, la phény-
lalanine se concentre dans le placenta, 
provoquant des retards mentaux. Dans 
les premiers tests sur les animaux de 
laboratoire, les animaux développèrent 
des tumeurs du cerveau (la phénylala-
nine se décompose en DPK, un agent de 
la tumeur du cerveau). Lors d’un exposé 
du Dr. Espisto sur l’aspartame, un neuro-
chirurgien de l’audience rajouta 
« lorsqu’ils ont ôté les tumeurs, ils ont 
trouvé qu’elles contenaient de très hautes 
concentrations d’aspartame ». Le stévia, 
un aliment sucré QUI N’EST PAS UN 
ADDITIF et qui aide à la métabolisation 
des sucres serait idéal pour les diabéti-
ques ; il a maintenant été approuvé 
comme supplément diététique par la 
Food and Drug Administration améri-
caine. Durant des années, cette même 
Food and Drug Administration avait re-
fusé d’approuver ce produit, du fait de sa 
loyauté envers MONSANTO. Si c’est 
marqué « SANS SUCRE » sur l’éti-
quette, N’Y TOUCHEZ SURTOUT 
PAS !!!!! 

 
Le Sénateur Howard Hetzenbaum a 

écrit un projet de loi qui aurait protégé 
tous les nourrissons, les mères enceintes 
et les enfants des dangers de l’aspartame. 
Ce projet de loi aurait aussi institué des 
recherches indépendantes sur les problè-
mes existant dans la population liés à 
l’aspartame (attaques, changements dans 
la chimie du cerveau, changements dans 
les symptômes et les attitudes neurologi-
ques). Ce projet de loi a été enterré par 
les tout-puissants lobbies chimiques et 
pharmaceutiques, laissant ainsi se propa-
ger cette vague de maladie et de mort 
dans un public n’en soupçonnant pas 
l’existence. Depuis la Conférence du 
« College Américain des Médecins », 
nous espérons avoir le soutien de cer-
tains leaders politiques de différents 
pays.  

À nouveau, SVP , aidez-nous. Beau-
coup de gens doivent être avertis : trans-
mettez-leur ces informations.  

 
 

S o u r c e s : h t t p : / / w w w. c y b e r n a u t e . c o m /
earthconcert2000/AspartameDayFr.htm 
 
Dessin de la tombe de Bickel, tiré du site Internet : 
onnouscachetout.com  

RUMSFELD ET L’ASPARTAME  
 

Jeudi 27 octobre 2005 
 
 

Par ASHOKA 

1 - Voir l’article sur le site Internet Oulala.net par 
Laurence Kalafatides.  

D onald Rumsfeld, Secrétaire 
d’État à la Défense améri-
cain, s’en met plein les po-
ches avec les vaccins contre 

la grippe aviaire1. C’est méprisable, 
mais il a fait bien pire avec l’aspar-
tame. En voici l’histoire racontée. 

 
L’aspartame fut découvert accidentel-

lement par James Schatter, un chimiste 
du laboratoire G.D. Searle, en décembre 
1965. Dès le printemps 1967, des tests 
sont effectués pour faire enregistrer cet 
additif par la toute puissante FDA (Food 
and Drug Administration). L’université 
du Wisconsin essaie l’aspartame sur sept 
bébés singes, qui sont nourris au lait cou-
pé d’aspartame. L’un meurt et cinq autres 
sont au chapitre de la mort. En 1971, le 
Docteur Olney démontre que l’acide as-
partique, un des ingrédients de l’aspar-
tame, cause des trous dans les cerveaux 
des souris. En 1974 la FDA approuve un 
emploi limité de l’aspartame, au vu de 
rapports tronqués émanant de Searle. En 
1977, la FDA crée un Grand Jury pour 
poursuivre Searle pour information erro-
née. Les choses vont mal pour Searle...  

 
Le 8 mars 1977, Searle embauche 

Donald Rumsfeld comme Président. Les 
choses vont toujours mal pour Searle, car 
des centaines de rapports montrent les 
dégâts causés par l’aspartame sur les 
animaux de laboratoire et la communauté 
scientifique refuse d’accepter l’additif 
comme propre à la consommation.  

 
Le 21 janvier 1981, Ronald Reagan 

devient le Président des États-Unis, et 
Donald Rumsfed entre dans le gouverne-
ment. Searle présente à nouveau son dos-
sier à la FDA qui l’examine d’un œil très 
favorable en dépit d’un dossier accablant.  

 
Le 1er juillet 1983 le National Soft 

Drink Association exige que l’aspartame 
fasse encore l’objet d’enquêtes approfon-
dies, car quand il est chauffé au-delà de 
28 degrés il dégage deux toxines, le DKP 
et le formol. Rumsfeld intervient, fait 
limoger les gêneurs de la FDA qui s’op-

posent encore à l’emploi public de l’as-
partame, et à l’automne 1983 les premiè-
res canettes de boissons contenant de 
l’aspartame sont vendues.  

 
Depuis des dizaines de milliers de cas 

de maladie sont apparus, mais l’aspar-
tame est toujours vendu et consommé. 
Merci Rumsfeld pour toutes les salope-
ries dont vous êtes capable !   
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B) Le projet HAARP : 
 

L e projet HAARP1 (High-
frequency Active Auroral Re-
search ; en français : 
« Recherche dans le domaine 

des hautes fréquences appliquées aux 
aurores boréales et australes ») est un 
projet de l’armée américaine et du 
consortium pétrolier « Apti-Arco » qui a 
remplacé le projet « Star Wars » (Guerre 
des Étoiles). Ce projet est cependant ter-
restre. Puissant et polyvalent, il consiste 
à tirer parti de l’ionosphère (couche de 
l’atmosphère située au-dessus de la stra-
tosphère et constituée de particules ioni-
sées hautement chargées en énergie) pour 
en faire une arme à énergie. Pour des 
informations complètes à ce sujet, vous 
pouvez vous rendre sur le site http://
www.conspiration.cc : un bon petit dos-
sier sur le projet HAARP s’y trouve. 

 
Le projet HAARP se compose d’une 

vaste installation de plusieurs hectares 
située à Gakona, en Alaska. Il s’agit d’un 
vaste périmètre déboisé et plat, flanqué 
de 48 antennes de 20 mètres de haut et 
reliées chacune à un émetteur d’un peu 
moins de 1 million (!) de watts de puis-
sance. Au niveau du fonctionnement, 
HAARP revient à bombarder l’ionos-
phère avec des ondes à hautes fréquen-
ces. L’ionosphère se transforme alors en 
une sorte d’énorme « miroir » virtuel qui 
agit comme une antenne. Cette antenne 
virtuelle réémettra des fréquences extrê-
mement basses ; ce qui a pour effet de 
créer une sorte de « four micro-ondes 
géant » dans un territoire donné de l’io-
nosphère. 

 
Les applications du projet HAARP : 
 

− interrompre toute forme de communi-
cation hertzienne. 

− griller des avions ou des missiles 

dans le ciel ou affoler leur système de 
guidage électronique. 

− provoquer des explosions aussi puis-
santes qu’une bombe atomique. 

− modifier la météorologie. 

− influencer les comportements hu-
mains (puisque nous avons vu que les 
ondes peuvent influer sur le compor-
tement, et étant donné la puissance du 
HAARP, on peut s’imaginer l’usage 
effrayant que l’on pourrait en faire ! 
C’est aussi ici qu’il pourrait y avoir 
un rapport avec la micro-puce : 
HAARP pourrait fonctionner comme 
un puissant relais avec les satellites 
ou comme un émetteur géant pour le 
contrôle des populations !)  
 

C) Les vaccins à cris-
taux liquides : 
 

Parmi les nouveau-
tés en matière de vacci-
nation, on trouve les 
vaccins à cristaux liqui-
des... On sait que 
l’ADN est constitué de 
cristaux liquides. L’idée 
des vaccins à cristaux 
liquides est d’injecter 
dans l’organisme (par 
voie intra musculaire, 
par exemple) de 
1’« ADN nu » c’est-à-
dire des séquences 
d’ADN répétitives (cet ADN ; peut être 
synthétique) qui sont les supports d’in-
formations cellulaires sur lesquels on 
vient greffer soit des séquences d’ADN 
viral, soit des gènes codants pour des 
protéines virales ou bactériennes. L’inté-
gration de ce patrimoine génétique à nos 
cellules est très rapide, et on ne peut plus 
contrôler ensuite les synthèses protéiques 
qui se font, puisqu’elles sont intégrées à 
notre patrimoine. Problème : lorsqu’on 
vous injecte un vaccin, qui sait exacte-
ment ce qu’il y a à l’intérieur ? Qui sait 

s’il s’agit d’un vaccin « traditionnel » ou 
d’un vaccin à cristaux liquides ? Même 
le médecin qui vous l’administre en toute 
bonne foi l’ignore peut-être !!!  

Mais la question qui se pose ici est 
encore une fois en relation avec le 
contrôle des individus : cet ADN finale-
ment étranger que l’on nous implante par 
vaccin n’est-il pas une « antenne » pro-
grammable de l’extérieur et que l’on in-
troduit dans notre organisme à des fins qui 
pourraient être bien différentes, peut-être, 
des fins humanistes de santé ? N’y a-t-il 
aucun risque par exemple que, étant sti-
mulées par un phénomène extérieur  (une 
certaine longueur d’ondes émise par 
des satellites et qui serait relayée par 
une micro-puce implantée dans le 
corps, par exemple), ces particules 

d’ADN (et de virus) intégrées par notre 
organisme se mettent non pas à activer 
notre système immunitaire, mais à le 
ralentir ou à le stopper, ou encore à pro-
duire des toxines ou des virus mortels ? Il 
s’agirait encore, dans ce cas, de techni-
ques d’actions de masse sur les gens, 
avec une antenne cellulaire qui court-
circuiterait la conscience individuelle ! 

 
Certaines personnes se posent très 

sérieusement la question, notamment au 
Québec et aux USA. Le très brillant livre 

MICRO-PUCE SOUS CUTANÉE : 
LA MENACE ULTIME POUR L’HUMANITÉ 

 
Transmis par... X.X. 

 
Troisième et dernière partie 

Schéma expliquant comment la verichip fonctionne et comment on pourra 
vous repérer à tout moment, et à votre insu... 

1 - Voir les articles dans les revues n° 10, n° 22 et 
n° 25. 
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d’Anne Givaudan, « Les dossiers sur le 
gouvernement mondial » (disponible aux 
Éditions CHANTEGREL), est d’ailleurs 
fort explicite en ce qui concerne le rôle 
finalement très peu curatif des vaccins 
(certains ont d’ailleurs des effets se-
condaires plus qu’indésirables !) 

 
D) Les chemtrails 

 
Les « chemtrails » (chemical trails) 

sont des traces laissées par les réacteurs 
des avions. Mais il ne s’agit pas ici des 
habituelles traces de condensation 
(« contrails » ou condensation trails) ! 

 
Au contraire, les chemtrails sont 

constitués de particules chimiques qui 
retombent sur les populations vivant 
juste en-dessous des villages où l’avion a 
largué sa dangereuse cargaison !!! La 
caractéristique de ces tracés chimiques 
est l’expansion qu’ils prennent dans le 
ciel et leur « durée de vie » : ils peuvent 
parfois rester plus de 30 minutes ou 
même des heures entières dans le ciel 
avant de disparaître. Le but de ces 
« opérations chimiques » est encore as-
sez mal connu : tester la résistance des 
populations à certains produits ou tester 
la toxicité de ces produits ? Répandre des 
virus ou des armes biologiques sur une 
région donnée ? Aider à augmenter l’ef-
fet de serre ? Répandre des produits chi-
miques qui renforceront l’effet de 
HAARP ? 

 
Mais une chose est certaine : les gou-

vernements sont généralement impliqués 
dans ces opérations chimiques. Pour une 
information plus complète concernant les 
chemtrails, voyez le site de Nenki, dont 
le dernier livre aborde le sujet : http://
www.conspiration.cc 

 
E) La nanotechnologie 

 
La nanotechnologie1 est basée sur la 

« conquête de l’infiniment petit ». Dans 
ce type de technologie, on travaille à 
l’échelle du nanomètre (mn), c’est-à-dire 
du milliardième de mètre, soit environ 
80.000 fois moins que l’épaisseur d’un 
cheveu ! Ce qui est produit à l’aide de 
cette technologie se situe donc à l’échelle 
moléculaire ou atomique. 

 
Comme les autres nouvelles techno-

logies pouvant « rapporter gros », on 
essaie de la développer au maximum, 
tout en vantant ses qualités 
« humanistes » et humanitaires, mais en 
réalité de graves applications pourraient 
en être faites (et on s’y dirige, comme 

vous allez vous en rendre compte...) 
L’Europe souhaite créer une plate-forme 
industrielle de nanotechnologie, et, rien 
que pour 2003, l’Union européenne 
attribuera 700 millions d’euros (!) en 
recherches nanotechnologiques. Autant 
d’argent n’est sans doute pas uniquement 
alloué dans des buts caritatifs, comme 
vous pouvez vous en douter... Ainsi, sans 
s’en cacher et même sans rougir, la 
commission européenne (dont monsieur 
Philippe Busquin, ancien politicien belge 
devenu aujourd’hui commissaire euro-
péen à la recherche, se fait l’ambassa-
deur) financera, entre autres projets, 
« les matrices d’ADN et les biopuces », 
afin notamment de développer une bio-
puce jetable pour des analyses de l’ADN 
à faible coût... Incroyable, mais vrai ! 
Cette information est disponible sur le 
site http://www.health.fgov.bel (en an-
glais, mais il y a une traduction en fran-
çais également). Non, décidément, notre 
bonne vieille Europe n’est pas à l’abri ! 

 
Grande question : en introduisant 

des nanopuces dans notre corps, quels 
sont les risques ? Car si ces nanopuces 
peuvent servir à « repérer les cellules 
cancéreuses » ou à soigner une maladie 
à l’intérieur du corps humain, pour-
quoi ne pourraient-elles pas être utili-
sées pour détruire ce même corps ? 
Après tout, ce n’est qu’une question 
d’intention et de programmation... 
Vous comprenez aussi à présent com-
ment la microchip, qui ne mesure que 
quelques mm de long, peut contenir 
250.000 pièces ! 

 
F) La biométrie 

 
La biométrie est la science du calcul 

des dimensions d’un organe humain. 
Mais aujourd’hui, les applications en 
ont fait surtout un moyen de contrôle et 
de vérification d’identité. Ayant remar-
qué que les empreintes digitales sont per-
manentes et uniques, qu’elles sont for-
mées avant la naissance et que leur dessin 
demeure le même pendant toute une vie, 
notre bonne vieille industrie, démunie de 
la moindre morale, s’en est servie afin de 
créer des systèmes d’identification par 
empreinte digitale, par la morphologie de 
la main ou encore par l’iris (ce qui est la 
méthode la plus fiable). 

 
Mais bien sûr, une fois de plus, on 

nous vante les merveilleuses facilités et 
le progrès fulgurant offerts par cette 
technologie : fini les mots de passe et 
codes confidentiels difficiles à retenir ; 
les risques de vols, d’oubli, de transfert 
disparaissent, etc. 

 

G) Autres moyens mis à disposition 
pour écraser et enchaîner l’être hu-
main : 

 
Il existe actuellement tellement de 

moyens de se servir de l’environnement, 
des animaux et des gens comme de co-
bayes ou d’en faire des zombies sans 
volonté que l’espace manque ici pour les 
détailler tous : citons entre autres le pro-
blème des organismes génétiquement 
modifiés (O.G.M.), le clonage et toutes 
les autres dérives génétiques possibles, 
mais aussi les armes et programmes de 
la C.I.A. destinés à contrôler l’esprit 
e t  l e  comportement humain ; un aper-
çu peut en être obtenu sur le site suivant : 
h t t p : / / h o m e t o w n . a o l . c o m /
ccapt2001lcomportement2b.html 

 
H) Le « Brain machine interface pro-
gram » : 

 
Enfin, je dois vous dire un mot à pro-

pos du projet inhumain du D.A.R.P.A. 
(Defense Advanced Research Projects 
Agency, organe de défense américain, 
donc militaire) visant à enchaîner l’esprit 
et le corps humains : ce projet, basé sur 
des micro-puces et micro-électrodes 
implantées dans « le cerveau, dans les 
nerfs, sur les neurones ou les tissus 
mous du corps (!) » se nomme « Brain 
m a c h i n e  i n t e r f a c e  p r o -
gram » (programme d’interface cer-
veau-machine). Il permet, à l’aide de ces 
micro-puces cérébrales qui jouent en 
q u e l q u e  s o r t e  l e  r ô l e  d e 
« télécommande », de « téléguider » vé-
ritablement les animaux et les humains 
implantés ; ce procédé infâme sert égale-
ment de base au développement de la 
« télépathie » et de la « télékynésie » par 
l’intermédiaire matériel de ces puces qui 
jouent le rôle de relais. 

 
En réalité, cette invention permet à 

l’humain d’agir sur l’extérieur par micro-
puces et micro-électrodes interposées, 
mais aussi à « l’extérieur » d’agir direc-
tement sur l’individu et de le contrôler ! 
Avec cette horreur technologique, fini le 
libre-arbitre et plus aucun contrôle sur 
soi, que ce soit au niveau des pensées ou 
même au niveau des mouvements ! Et vu 
les endroits très délicats où ce dispositif 
est placé (sur des neurones du cerveau ou 
des nerfs), retirer cet implant serait très 
dangereux, nécessiterait l’intervention de 
la chirurgie lourde et pourrait même pro-
voquer des séquelles irréversibles ! 

 
Dernièrement, des patients hu-

mains volontaires atteints de la mala-
die de Parkinson ont servi de cobayes 
à ces expérimentations révoltantes. Le 

1—De nombreux articles sont disponibles sur 
Internet et dans la revue NEXUS n° 41. 
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tout, bien sûr, sous des prétextes fausse-
ment humanistes de « tests pour aider ces 
patients à guérir de leur maladie » ou à 
« améliorer leur quotidien »... N’ou-
blions quand même pas que le 
D.A.R.P.A. est un organisme militaire de 
défense, et que ses projets ne sont donc 
pas basés sur l’humanisme et le bien 
d’autrui, contrairement à ce que la propa-
gande du régime en place essaie de nous 
faire croire naïvement ! Essayez ces 
quelques mots (brain machine interface 
program) dans un moteur de recherche et 
vous trouverez des sites web concernant 
cet affreux programme. 

 
Afin d’en savoir plus sur le brain 

machine interface program, je vous 
conseille ce dossier très bien documen-té 
(et en 4 parties) que vous pourrez trouver 
ici : http://www.angelfire.com/d20/
philadelphians/MMEA.html 

 
Bref, à la lumière de toutes ces tech-

nologies et techniques, 
on peut déduire ceci : 
toujours présentées 
sous un jour absolu-
ment bénéfique, ces 
inventions sont bien 
souvent découvertes et 
expérimentées en mi-
lieu industriel et/ou 
militaires, ce qui en 
fait toujours des ar-
mes potentielles car elles ne sont dé-
diées qu'au pouvoir ou au profit à tout 
prix. Car la plus grosse erreur de l’hu-
manité aujourd’hui, c’est de considérer 
toute chose et tout être, ainsi que le bien 
le plus précieux (= la vie) comme une 
simple marchandise, et d’avoir tenté de 
sacrifier le spirituel au profit du matériel. 
Nous arrivons à une époque où un choix 
très important va devoir être fait : soit un 
revirement de situation qui, au bout du 
compte, remettra les vraies valeurs en 
place, soit la même nonchalance et tolé-
rance face à toutes ces horreurs qui se 
produisent déjà maintenant, et alors ce 
sera une longue et douloureuse dégringo-
lade... 

 
Comme le disait Anne Givaudan dans 

« Les dossiers sur le gouvernement mon-
dial » : « La technologie sans amour 
mène au dessèchement, que ce soit de 
votre planète ou de vous-même ». Pour 

clore ce chapitre, nous dirons donc que 
notre monde a besoin d’une fameuse 
prise de conscience, d’une réaction forte 
(et pacifique si possible), en nombre, et 
de beaucoup d’amour pour voir enfin une 
réalité meilleure s’installer. Reste à 
conclure ce long article... 

 
7) Conclusions 

 
Cet article n’est certainement pas 

destiné à vous faire peur et n’a aucune 
prétention, si ce n’est celle d’informer un 
maximum de personnes du danger qui est 
à nos portes... La réalité vous paraît som-
bre ? Soit. Mais ce n’est pas pour cela 
que rien ne peut être fait. Nous som-
mes les acteurs qui construisons le 
monde chaque jour, et le système im-
monde que l’on nous prépare ne pour-
ra pas passer si la population du 
monde entier est contre ce système. 
Mais il faut changer d’optique et réagir, 
il faut avoir le courage de quitter notre 

petit confort 
personnel et 
manifester haut 
et fort notre 
désapprobation. 
Et plus encore, 
nous tenir in-
formés, mais 
en nous mé-
fiant de l’infor-
mation propa-

gée et en vérifiant tout systématique-
ment (n’oublions pas que les gros mé-
dias sont tenus par les détracteurs des 
gouvernements ou des grosses entrepri-
ses multinationales qui sont a l’origine 
du problème, et donc que ces médias 
censurent l’information ou diffusent de la 
fausse information ou de l’information 
déformée). Si votre coeur et votre cons-
cience ont vibré ou se sont (r)éveillés à la 
lecture de ces quelques lignes, alors 
poursuivez de grâce dès maintenant 
cette tâche d’information en prévenant 
vos amis, vos proches, vos collègues ou 
en diffusant en tout cas un maximum 
le message (en français ou dans une 
langue étrangère, car le message doit 
être entendu partout, le monde entier 
doit savoir et réagir). Alors, et seule-
ment si nous réagissons tous contre ce 
que certains ont planifié pour notre 
futur, alors nous pourrons éviter une 
catastrophe à l’échelle planétaire. Par 

ailleurs, il existe de nombreux sites bien 
documentés à ce sujet (dont certains re-
pris ci-après) où vous pourrez trouver un 
complément d’information. Et dans le 
cas où vous auriez encore des doutes 
quant à la véracité de cet article, ces sites 
vous aideront peut-être aussi à y voir 
plus clair... 

 
N’oubliez pas : lors de la seconde 

guerre mondiale, le peu de personnes qui 
étaient au courant de l’existence des 
camps de la mort ou qui avaient réussi à 
en sortir avaient tenté de prévenir l’opi-
nion publique. Très peu de personnes les 
crurent ; les gens ne pouvaient croire que 
l’être humain pouvait être si cruel ou 
commettre des choses si horribles. Mais 
lorsque l’on ouvrit les camps à la fin de 
la guerre, l’étonnement et le dégoût fu-
rent grands... 

 
Cet article a été écrit, lui aussi, dans 

le seul et unique but de vous prévenir, 
afin que nous puissions tous éviter un 
futur catastrophique, et afin que vous 
refusiez cette micro-puce démoniaque !!! 

 
Et puis, ne vous masquez pas la 

vérité : nos pays ne sont pas à l’abri de 
ce fléau. Rappelez-vous : certaines ré-
unions auxquelles le Dr. Sanders parti-
cipa, et qui se déroulèrent « dans un 
contexte de  gouvernement mondial et 
de monnaie unique », eurent lieu à 
Bruxelles et à Luxembourg, au coeur 
même de notre Europe si « propre et 
honnête », qui est déjà touchée par le 
fléau de la « verichip ». 

 
Quoi qu’il en soit, si jamais dans le 

futur on vous offre ou on vous impose, à 
vous ou à vos enfants, l’implant de la 
micro-puce, vous saurez quoi répondre ! 
PEU IMPORTE CE QU’IL EN COÛTE, 
PEU IMPORTE CE QU’IL ARRIVE, 
dites NON à l’esclavage pour vous et 
pour les générations futures, NON à la 
pensée unique et à la mort de l’esprit, 
NON à la Marque de la Bête, et REFU-
SEZ CETTE IGNOMINIE QU’EST LA 
MICRO-PUCE SOUS�CUTANÉE !!! 

 
NON À LA MICRO-PUCE SOUS-

CUTANÉE POUR HUMAINS !!!  
 
 

Source : www.onnouscachetout.com 
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CARTE  N° 1 : LE RECTANGLE 
 

C et article est le premier d’une 
série décrivant des tracés or-
thogéométriques (c’est-à-dire 
de figures géométriques et de 

lignes droites, d’où ce néologisme, dé-
passant le cadre de la simple orthoténie). 
Ces figures sont 
contenues à l’in-
térieur de : un, 
deux, ou trois 
cercles, et sont 
bien entendues, 
définies par les 
atterrissages 
d’OVNI et les 
apparitions ma-
riales. 

 
Croquis N° 1 : 

 
Ce croquis N 

°1 représente la 
première des 
figures géomé-
triques.  

Elle est im-
press ionnan te 
dans sa simplici-
té apparente. En 
réalité, elle se 
décompose en de 
nombreux points 
de rencontre de deux ou plusieurs droi-
tes, de trajectoires inattendues, et d’an-
gles à 90 degrés. Pour éviter un affreux 
salmigondis inacceptable pour l’œil le 
plus attentif, j’ai dû les découper en plu-
sieurs dessins beaucoup plus parlants. 

Ici, nous retrouvons la ligne primor-
diale sur laquelle le cercle prend son 
appui, avec Chambord-Gisors comme 
rayon de 184 kilomètres. 

 
Le chef d’orchestre est un nouveau 

venu, nettement extérieur au cercle, puis-
que sa distance du Mont-Saint-Michel est 
de 830 kilomètres. C’est dire combien le 
père des trois quarts du rectangle, est loin 
de sa progéniture. Il s’agit de Trans-En-
Provence, au sud de Draguignan, dans le 
Var ; atterrissage de janvier 1981, justi-
fiant ainsi le titre de ce livre. Car avant 

lui, impossible de créer ce rectangle, 
même en possédant tous les autres élé-
ments. Ne parlons pas de Belleville-sur-
Mer, « née » par la grâce des deux au-
teurs, Gruais et Mouny, en 1997. En ef-
fet, on constate que si la ligne part de 
cette agglomération, elle coupe Gisors, 
véritable angle nord du rectangle. 

Trans-en-Provence est un posé aussi 
indiscutable 
que les précé-
dents, car non 
seulement le 
petit engin de 
trois mètres 
de diamètre 
s’est posé 
sous les yeux 
du témoin 
éberlué, mais 
il a laissé une 
trace circu-
laire, comme 
signature de 
son passage 
fugitif. Et le 
SEPRA, orga-
nisme on ne 
peut plus offi-
ciel, en la 
personne de 
l’ancien res-

ponsable Jean-Jacques Vélas-
co, l’a photographiée sous tous 
les angles, et analysé sa com-
position. La caution est donc 
de taille. 

 
Petit sourire : ce cercle 

laissé par l’engin, n’est-il pas 
là pour inviter à tracer une 
circonférence pour déterminer 
les différentes figures que je 
présenterai ? 

Nous avons trois angles : 
B, C, D. Le quatrième est 
fourni par ce Haut Lieu qu’est 
le Mont-Saint-Michel, puisque 
sa trajectoire vers Trans coupe 
le cercle en A. À partir de là 
commencent les mathémati-

ques. Le rectangle mesure 296 sur 220 
kilomètres. 

Le rapport des côtés donne 1, 345. Or 
PHI au carré, soit 2, 618, divisé par ce 
résultat fournit le quotient 1, 946. Si ha-
sard il y a, il est prodigieux ; car PI sur 
PHI (3,14 / 1,618) = 1,941 ! 

Passons aux périmètres : le rapport 
cercle sur rectangle (1156 / 1032) = 1, 
120. C’est la racine cubique de 1,414, la 
racine carrée de deux (1,122). Et c’est 
aussi la racine cinquième de la racine 
carrée de PI (1,772) avec 1,762 , soit à 
0,56 %. 

Enfin le rapport des surfaces 
(106307 / 65120) aboutit à 1,632 ; il ap-
proche PHI à 0,87 %.   

 
La seconde illustration (N° 2), voit 

intervenir trois nouveaux figurants, dont 
deux sont très connus du public : le vil-
lage de Jeanne D’Arc (ou dite D’Arc), et 
Lourdes, la plus prestigieuse, mais pas la 
plus spectaculaire, des apparitions maria-
les. Elle est associée à Tournai en Belgi-
que, plus discrète dans l’esprit de bien 
des gens. Or, elle est réputée chez les 
historiens, pour son tombeau de Childé-
ric 1er, fils supposé de Mérovée, géniteur 
de la dynastie mérovingienne, découvert 
en 1653 à l’église Saint-Brice. 

CARTES  ORTHOGÉOMÉTRIQUES 
 

Par Raymond  TERRASSE 

Croquis n° 2 

Croquis n° 1 
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Lourdes-Tournai est loin d’être ano-
din ; c’est un axe très important, qui aura 
l’occasion de se mettre en vedette. Pré-
sentement, il permet à Tournai de rejoin-
dre le Mont-Saint-Michel, en coupant à 
angle droit la ligne Belleville-sur-Mer — 
Gisors. Qui plus est, le tracé issu de P1, 
point de rencontre du cercle avec Lour-
des — Tournai, passe exactement par le 
milieu du Mont-Tournai. 

E, rencontre du Mont-Saint-Michel 
— Cheverny, avec le côté A-B, lance une 
perpendiculaire à cette droite partant de 
P1, vers Domrémy. 

Enfin dernier angle droit ; celui obte-
nu par le croisement de Lourdes-Tournai 
et du coin C-Cheverny. 

   
Croquis N° 3 :  

 
Mouriéras se 

trouve sur le 
chemin menant 
de la grotte de 
Lascaux à l’an-
gle C du rectan-
gle que nous 
venons de quit-
ter. Marliens-
Cheverny, per-
pendiculaire à 
Gisors-Lascaux, 
c’est du déjà vu ; 
mais avec un petit plus : il coupe au 
même endroit sur B-C, abbaye de Clair-
vaux- angle D. 

 
Croquis N° 4 : 

 
Voici un nouvel atterrissage d’OVNI, 

ou plutôt deux, en 1973 et 1974 Riec-
sur-Belon, près de Pont-Aven en Breta-
gne. La ligne allant à Trans-en-Provence 
coupe sur le cercle à la fois Lourdes — 
Tournai, et le méridien GM : Belleville-
sur-Mer — Lascaux. Carrefour baptisé 
P1, et sur lequel vient se jeter Gisors — 
Cheverny prolongé. Les pointillés dési-
gnant la ligne primordiale, sont là pour 
indiquer que P1 est en dehors de Gisors-
Lascaux. 

 
Au tour du croquis N° 5 : 

 
Restons avec P1 qui en rejoignant 

Marliens — Cheverny sur le cercle, 
forme un triangle rectangle avec Belle-

ville-sur-
Mer. Au 
passage, on 
s’aperçoit 
que la dis-
tance Bel-
leville — 
Marliens 
égale celle 
de Mar-
liens — 
Trans-en-
Provence 
avec 420 
kilomètres. 

Croquis N° 6 : 
 
Puisque nous avons fait 

connaissance avec Riec-sur-
Belon, la revoici qui apparaît 
doublement. En perpendicu-
laire avec Chambord à Gisors 

— Lascaux ; 
ensuite en accord 
avec Domrémy 
pour recouper au 
même endroit 
Belleville-sur-
Mer — Gisors 
— Trans-en-
Provence, et 
Marcilly — 
Mouriéras. 
Marcilly est un 
atterrissage sur 
lequel l’enquê-
teur-ufologue Claude Bur-
kel a beaucoup travaillé, 
notamment en utilisant une 
nouvelle technique par la 
radiesthésie. 
 
Croquis N° 7 (page sui-
vante) : 
 
Autre recoupement sur la 
ligne Belleville — Trans-
en-Provence. Quarouble 

— Grotte de Lascaux rejoint Mont-Saint-
Michel — abbaye de Clairvaux. Mais 
cette droite présente un plus ; elle est 
exactement traversée en son milieu par la 
ligne primordiale, soit 232 kilomètres de 
chaque côté. 

Une précision qui vaut son pesant de 
géométrie : l’écart entre les deux croise-
ments n’atteint pas le kilomètre ! 

 
Croquis N° 8 (page suivante) : 

 
La trajectoire grotte de Lascaux — 

Quarouble (616 kilomètres) devient l’hy-
poténuse d’un surprenant triangle rectan-
gle, avec Prémanon comme angle droit. 
Qui plus est, la hauteur passe par le coin 
C, sud-est du rectangle initial. C’est un 
des prodiges de l’orthogéométrie. 

Dans mon esprit flotte l’idée que ce 
triangle, avec le cercle et son rectangle, 

Croquis n° 3 

Croquis n° 4 

Croquis n° 5 

Croquis n° 6 
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cautionne la présence de 
la grotte de Lascaux dans 
cette supergéométrie. 

Autrement dit, l’im-
portance de la grotte de 
Lascaux et de ce qu’elle 
contient, nettoyée ou 
pas, nous est clairement 
indiquée par les concep-
teurs de ce canevas. 

 
Croquis N° 9 : 

 
Cette fois, c’est le 

point P2 qui magnétise 
les autres lignes. Il maté-
rialise la rencontre entre 
Mont-Saint-Michel — 
Trans-en-Provence, et 
Gisors — Lascaux. Il 
attire à lui la trajectoire 
Domrémy — Clairvaux, 
sur laquelle vient se gref-
fer à angle droit Stone-
henge, le fameux cercle 
de pierres en Angleterre, 
en liaison avec Cheverny. 
Ce château, qui a appar-
tenu pendant trente ans à 
Diane de Poitiers, fait 
équipe avec Anet, dont le 
château de Louis de Bré-
zé, époux de la belle 
Diane, fut entièrement 
repensé selon des princi-
pes bien à elle, par sa 
veuve. C’est une histoire 
passionnante et énigmati-
que, que nous aurons 
l’occasion de frôler de 
nouveau.  Pour le mo-
ment, Anet-Cheverny 
piquent sur P2. 

On 
pourra objecter, comme 

pour toutes les figures 
qui suivront, qu’il 
n’est pas besoin d’aller 
chercher un atterris-
sage d ’OVNI, pour 
tracer ce rectangle. 
C’est indéniable. Il 
suffit dans le cas le 
plus simple, de tracer 
ce rectangle, prendre le 
milieu, et à l’aide d’un 
compas, de dessiner le 
cercle autour. 
Si l’on veut garder le 
principe du point exté-
rieur, il faudra quand 
même avoir le rectan-
gle bien en vue, afin de 
ne pas tâtonner long-
temps. Mais alors on 

aura des lieux totalement anonymes qui 
ne voudront plus rien dire. 

Cette objection négative devient très 
problématique, pour ne pas dire impossi-
ble à soutenir avec l’apparition des lignes 
de recoupements sur le côté de ce rectan-
gle, et le triangle rectangle Lascaux — 
Prémanon — Quarouble. 

La coupe débordant, il faut avoir re-
cours à un ordinateur pour pouvoir inté-
grer des lieux historiques ou des atterris-
sages d’OVNI, car il est nécessaire de 
tenir compte des tracés annexes, telles 
les perpendiculaires comme Stonehenge 
— Cheverny, ou celle qui rejoint le mi-
lieu du Mont-Saint-Michel — Tournai. 
Sans oublier les rapports mathémati-
ques, qui sont le ciment de ces figures.  

 
Janvier 2006  

Croquis n° 7 

Croquis n° 9 

Croquis n° 8 

D ans son ouvrage, « Ovnis, les agents 
du changement », Fabrice Bonvin 

nous amène à étudier le phénomène OVNI 
comme jamais un auteur nous y avait en-
core amenés.  

En plus d’un rappel minutieux des ob-
servations et des faits, dont certains cas 
inédits à ma connaissance, Fabrice Bonvin, 
loin de se contenter de rappeler les événe-
ments, cherche à comprendre, avec objecti-
vité, intelligence et sérieux, la nature pro-
fonde du phénomène. Alors que la plupart 
des auteurs adoptent la politique « courage, 
fuyons » devant la complexité du phéno-
mène OVNI, se bornant le plus souvent à un 
travail de compilation des observations, 
Fabrice Bonvin n’hésite pas à se lancer dans 
le périlleux exercice de l’identification de la 
« cause », dont il se sort, du reste, avec brio.  

Profondément novateur, l’ouvrage de 
Fabrice Bonvin deviendra très vite in-
contournable et fera date dans l’histoire de 
l’ufologie. Dix ans auparavant, j’avais dit à 
Fabrice Bonvin, en parlant de lui, que la 
valeur n’attendait pas le nombre des années. 
Aujourd’hui, je confirme plus que jamais 
ces propos, et n’ai pas peur de dire que je le 
considère comme l’un des auteurs-
ufologues les plus brillants de ces cinq der-
nières décennies.  

Pascal CAZOTTES 
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Observation d’un phénomène lumineux  
 

au-dessus, sembla-t-il, de la commune de Saint-Salvadou, 
(Aveyron) et aperçu depuis le hameau de Montloubet, com-
mune de La Capelle-Bleys, (Aveyron) 
 

Par Magali CAZOTTES 

  

D urant la soirée du 11 janvier 2006, entre 20h35 et 
20h45, mon frère et moi-même avons remarqué, 
depuis le village de Montloubet, commune de La 
Capelle-Bleys, et en direction de l’Ouest, deux 

« étoiles » qui se déplaçaient lentement, et parallèlement, à 
environ 30° au-dessus des collines (voir croquis n° 1). Puis, 
après que celle du haut se soit immobilisée pour grossir d’une 
façon extraordinaire (passant d’un simple point à une gigantes-
que étoile éclatante, le point en question ayant été multiplié par 
100), elles ont commencé à partir dans des directions opposées 
(voir croquis n° 2), jusqu’au moment où, s’étant suffisamment 
éloignées l’une de l’autre, elles marquèrent un arrêt et rebrous-
sèrent chemin pour revenir l’une vers l’autre, se livrant ainsi à 
un véritable pas de danse. À noter qu’à chaque pause dans le 
ciel, la lumière supérieure enflait de manière spectaculaire, et 
ce, durant un laps de temps évalué à 2 ou 3 secondes (voir cro-
quis n° 3). Pendant tout le temps de l’observation, qui dura une 
bonne dizaine de minutes et, devons-nous préciser, se déroula 
dans un ciel parfaitement clair et dépourvu de tout nuage, les 
« étoiles » firent au moins quatre « aller-retour » avant de dis-
paraître à notre vue, comme des lumières qui s’éteignent pro-
gressivement.     
 
Croquis n° 1 
 
 
 

 
Croquis n° 2 
 
 
 
 
 
 
Croquis n° 3 
 

 
 
 

  
 

À l’orient de Sisteron, la Lune aurait-elle  
changé d’heure et de point de lever 

 
Par Roger CORRÉARD 

 
Archiviste autoproclamé de Théopolis 

 
 

C e jeudi 5 septembre, ainsi que tous les jeudis, nous 
descendons à notre verger, situé à Eyguières, dans 
les Bouches-du-Rhône. Le réveil sonne à 5h30, et à 
6h45 nous sommes prêts pour sortir notre Renault 4 

du garage. 
Il était 6h30, Solange sort sur la terrasse, face à l’est, pour 

examiner l’état du ciel : gros nuages – bancs de brume. En di-
rection d’Entrepierres le Rocher du Grand Dragon se devine à 
peine. 

Je sortais de la salle de bains, lorsque Solange me crit : 
« Vite ! Viens voir. Du côté d’Entrepierres il y a un grand 

disque lumineux ». 
Je sors sur la terrasse et je vois ce dont parle Solange. 
Voilé par la brume, apparemment en-dessous des nuages, et 

à peut prêt à la verticale d’Entrepierres est un disque lumineux 
en position verticale, d’un diamètre légèrement inférieur à la 
pleine Lune. La luminosité de ce disque est blanche, forte, on 
ne peut savoir s’il se déplace. 

J’observe ce phénomène lumineux discoïdal pendant 10 à 
20 secondes… puis le brume s’épaissit et il disparait progressi-
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vement. Pendant bien une à deux minutes subsiste un croissant 
lumineux très distinct… qui disparaît définitivement. Nous 
attendons cinq minutes, plus rien ne réapparait, c’est la fin du 
spectacle. 

Je peux affirmer qu’il ne peut s’agir de la Lune qui se lève à 
un point situé à 4 km de la verticale de l’endroit de l’observa-
tion. 

De plus, le 5 septembre la Lune est dans la fin de son der-
nier quartier, donc ne peut être RONDE. 

Enfin, le 5 septembre, la Lune se lève à 2h26 et se couche à 
18h08. 

Donc, à 6h30 la Lune est levée depuis 4 heures, et se trouve 
donc au sud de notre département, déjà haute dans le ciel. 

De tous ces paramètres découle que le Disque vertical lumi-
neux observé à 6h30, en direction d’Entrepierres, ne peut être 
la Lune. Que peut être ce disque… ? 

Dans l’état actuel de mes connaissances techniques de re-
traité de l’Aéronautique Navale après 30 ans de service actif, je 
ne peux admettre que ce soit un avion, un hélicoptère, un bal-
lon-sonde, une montgolfière, un dirigeable, un spoutnik, un 
météorite fixe, Vénus, Jupiter, un vol de papillons de nuit. En 
conséquence, c’est un OVNI. 

Si l’un de vous qui me lisez, avez une solution pour résou-
dre cette énigme, je vous demande d’en informer notre Prési-
dent qui se fera un plaisir de publier votre, ou vos explications, 
dans les pages de Sentinel UFO News.  
 
Nota : Il y a une dizaine d’années, Solange avait observé, à la 
verticale d’Entrepierres, un disque lumineux ORANGE, qui se 
déplaçait en-dessous des crêtes des falaises du Grand Dragon. 

 
 
 

 
 

 
 

Québec : atterrissage d’extraterrestres ? 
 

L e 21 août 1999, le « Journal de Montréal » a fait part 
d’un spectaculaire incident d’OVNI dans la province 
du Québec, qui a fait l’objet d’une investigation pen-
dant un an, par le groupe ufologique AQU 

(Association Québécoise d’Ufologie). 
L’incident s’est déroulé le 24 octobre 1998 lorsque Mme H., 

72 ans, de Grand Mère1, regarda par la fenêtre. Dans le jardin 
de sa sœur qui habite à côté d’elle, elle vit deux petits êtres 
habillés en blanc, des pieds à la tête. « Ils portaient une sorte de 
combinaison d’astronaute et un casque sur la tête » déclara le 
témoin, « l’un d’entre eux s’est penché en avant et semblait 
ramasser quelque chose sur le sol ou faire une cueillette ; l’au-
tre se tenait à côté de lui. Lorsqu’ils s’éloignèrent, ils ne mar-
chaient pas mais semblaient glisser au-dessus du pré ». 

Derrière eux, à 25 m environ de la maison, il y avait un 
épais brouillard lumineux comportant différentes couleurs, qui 
planait au-dessus du jardin. Il présentait surtout des lueurs bru-
nâtres, et semblait avoir un diamètre de 8 à 10 m. Après s’être 
rendue clairement compte de ce qu’elle venait de voir, le té-
moin commença par être pris de peur. Elle s’éloigna de la fenê-
tre pour se cacher quelque part, puis la curiosité reprit le des-
sus, et elle revint sur ses pas. Lorsqu’elle regarda à nouveau par 

la fenêtre, les êtres avaient disparu et le brouillard s’éloigna en 
direction opposée. 

Lorsque les ufologues enquêtèrent sur ce cas, ils notèrent la 
présence de traces dans le jardin de la sœur : 4 empreintes de 
25 cm de diamètre. À l’endroit où s’étaient trouvés les êtres, il 
y avait un jardin potager, avec de nombreuses plantes variées. 
En plus, il y avait là deux trous de 5 cm de diamètre et de 20 
cm de profondeur, où se trouvait de la terre brune finement 
tamisée, alors qu’ils étaient entourés de terre fraîche, ferme, 
humide et noire. On trouva des empreintes de pieds à côté 
d’eux. Selon un porte-parole de l’AQU, « Nous sommes forte-
ment impressionnés par cet incident. Tout concorde : la décla-
ration du témoin, une dame d’un certain âge, intelligente et 
crédible, et les traces au sol ». 

Un OVNI a-t-il atterri au Québec ?  
 
Source : MAGAZIN 2000plus n° 145. 

 
 

 
 

 
 

Un OVNI a perturbé le trafic aérien en Sibérie  
 

L e 26 janvier, le trafic aérien a été perturbé par un OV-
NI, à l’aéroport sibérien de Barnaul. Les témoignages 
de diverses personnes compétentes et dignes de foi, 
dont aussi des pilotes, montrent qu’il devait vraiment 

s’agir d’un OVNI volant d’une manière contrôlée. 
L’aéroport a été fermé pendant 1h30. On sait aussi que dans 

le passé déjà, des OVNI avaient été aperçus à Barnaul ; du 
reste, le même jour, trois témoins avaient également aperçu aux 
États-Unis, dans la ville d’Acworth au Texas, vers 20h, un OV-
NI rectangulaire.  
 
Source : MAGAZIN 2000Plus n° 164. 

 

 
 

 
 

L e jeudi 6 octobre 2005, à 19h30, Kathleen Amity était 
hors de sa maison de Martinsville, Indiana, regardant 
vers le nord, quand elle a repéré « ce qui est apparu 
d’abord comme deux météores derrière la colline et 

la ligne d’arbre. Puis les deux boules se sont séparées en quatre 
plus petites boules de feu. Quelques secondes plus tard, quatre 
de plus sont apparues directement à l’ouest. »  

« Elles ont toutes plané au-dessus de la ligne des arbres 
pendant environ deux minutes. Alors elles sont lentement des-
cendues derrière la colline. Elles étaient oranges extrêmement 
lumineuses et ont émis une lueur orange chaude dans le ciel 
autour d’elles. Il était 19h30 et l’obscurité venait juste de tom-
ber. »   
 
Merci à UFO ROUNDUP, Volume 10, N° 41, 26 octobre 2005, par Joseph 
Trainor.  1 – Un village, évidemment ! 
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C omme je l’ai exposé dans mon 
livre « Les Sociétés Secrètes et 
leur pouvoir au 20ème Siècle », 
la planète Terre se trouve entre 

les mains de quelques rares familles mul-
tinationales. Ces familles, dont les initiés 
disent qu’elles sont au nombre de 13, 
contrôlent la Haute Finance, ou plus 
exactement, elles sont la haute Finance. 
Elles contrôlent ainsi les gouvernements, 
les bourses, les banques centrales, l’ar-
gent tout simplement, le pétrole, les mé-
dias, l’énergie nucléaire, l’alimenta-
tion ... Bref, par l’intermédiaire de leurs 
monopoles établis au cours des derniers 
siècles et des réseaux qui y sont reliés, 
ces multinationales (elles-mêmes se 
nomment les Illuminati - les Illuminés) 
dirigent les affaires de ce monde. Leur 
but, selon leurs propres déclarations, est 
la création du « Nouvel Or-
dre Mondial », un État Mon-
dial Uni, possédant une de-
vise unique sous forme d’un 
tatouage par laser ou d’un 
puce implantée téléguidable 
par satellite, par laquelle on 
peut suivre à la trace n’im-
porte qui, partout dans le 
monde. Cette puce est à la 
fois un passeport, une carte 
d’identité, un numéro fiscal, une carte de 
crédit et un organe de surveillance. Par 
elle, il est possible de déterminer immé-
diatement où l’on se trouve, ce qu’on a 
acheté, combien d’argent on a sur le 
compte, avec qui on a fait des affaires, 
où on séjourne essentiellement, combien 
on possède d’un bien particulier... On 
peut également, par elle, susciter des 
stimulations chez le porteur, que ce 
soient des agressions ou des dépressions, 
et au cas où cette personne devait se ré-
véler être « un rebelle », on pourrait aussi 
l’éliminer au moyen de la puce. 

Certains pourraient penser que ces 
considérations relèvent de la pure fantai-
sie, voire de la paranoïa. Écoutons à cet 

égard, les explications de Call Sander-
son, ingénieur en matière de réseaux 
informatiques, que ce dernier a données 
au cours de l’été 1993, à Spokan, Was-
hington :  

« Il y a de nombreuses années, j’ai 
commencé à travailler comme ingénieur, 
sur la mise au point de micro-
branchements, avec un important groupe 
de spécialistes de Phoenix (Arizona), de 
Boston (Massachusetts) et de Hanford 
(Californie). À cette occasion, nous 
avons pratiqué une expérience sur une 
jeune femme, consistant à lui implanter 
quelques branchements électroniques 
avec des signaux radio dans la moelle 
épinière. Auparavant, elle avait été para-
lysée à la suite de troubles organiques. 
Après notre intervention, elle put bouger 
les mains et les pieds, ainsi que contrôler 

ses muscles. Toute notre groupe avait 
travaillé à perfectionner ces micro-
branchements. 

À la suite de cela, nous sommes arri-
vés à contrôler ses mouvements. Nous 
avons tenu compte de tout : malaise et 
allergie face à cette micro-puce, accepta-
tion ou rejet de ces éléments.  

Je voudrais souligner que je ne suis 
pas médecin, mais ingénieur. Ma mission 
consistait à mettre au point le micro-
branchement, indépendamment de ses 
répercussions sur l’organisme humain. 
D’autres personnes s’occupent de cet 
aspect du problème. Nous avons fait éga-
lement des essais avec des prisonniers. 
Cette micro-puce a pris progressivement 
une forme de plus en plus plate, c’est-à-
dire qu’elle fut de plus en plus adaptée à 

l’implantation dans le corps humain. 
La micro-plaquette a été testée sur de 

nombreux animaux dans les villes de 
Sacramento et de Los Angeles 
(Californie). Un grand nombre d’ani-
maux furent utilisés dans cette recherche. 
On dépensa des millions de dollars pour 
trouver un endroit approprié pour cette 
micro-puce, dans le corps humain. Cette 
puce se composait de 250.000 éléments. 
En plus, il y eut encore un problème pour 
la recharge de cette mince et minuscule 
plaquette. À cet effet, on avait besoin 
d’une modification de la température 
corporelle. On dépensa 1,5 million de 
dollars pour trouver dans le corps hu-
main à quel endroit la température 
change rapidement. Les mères savent 
qu’il s’agit là du front de l’enfant. On a 
trouvé deux emplacements : le front et la 

main droite de l’homme. 
Le travail a été effectué dans 
de nombreuses directions, de 
sorte qu’aucun ingénieur 
n’aurait eu une perspective 
globale du projet, ou n’au-
rait pu le contrôler. Beau-
coup de spécialistes se sont 
vu confier les missions les 
plus diverses. J’ai travaillé 
sur la batterie, c’est-à-dire 

sur le chargement et le rechargement de 
la micro-puce ». 

Puis, Sanderson a trouvé un passage 
dans le Nouveau Testament, dans l’Apo-
calypse (13:16-18) qui fait état de cette 
découverte : « Et elle (La Bête) fait qu’à 
tous, petits et grands, riches et pauvres, 
libres et esclaves, on leur donne une mar-
que sur la main droite ou sur le front, et 
que personne ne peut acheter ou vendre, 
s’il n’a pas la marque, le nom de la Bête, 
ou le nombre de son nom. Ici est la sa-
gesse ! Que celui qui a de l’intelligence 
compte le nombre de la Bête, car c’est un 
nombre d’homme, et son nombre est 
666 ». 

Sanderson déclare encore : « Au 
cours du travail avec ce projet, le but 
devint toujours plus net et plus compré-

ENTREPRISE ALDEBARAN 
 

Par Jan VAN HELSING   
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Troisième et dernière partie 

« On dépensa 1,5 million de dollars pour 
trouver dans le corps humain à quel  

endroit la température change  
rapidement. Les mères savent qu’il  
s’agit là du front de l’enfant. On a  

trouvé deux emplacements : le front  
et la main droite de l’homme » 

Source : Joachim Krauss, Schässburgerstr. 29, 
90765 FÜRTH Allemagne. 
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hensible : tous les hommes sur Terre 
doivent être marqués par le signe. À l’is-
sue d’une réunion, un agent gouverne-
mental est venu vers moi et m’a dit que je 
devais garder pour moi l’information sur 
la fabrication de la plaquette... 

Je peux vous dire qu’en Floride, dans 
les jardins et des foyers d’enfants, il y a 
déjà des enfants à qui l’on a implanté les 
puces sous la peau. L’État, ainsi que la 
C.I.A. ont investi des fonds dans de do-
maine. 

J’ai demandé à un médecin du Medi-
cal Center, à Boston : “Que se passe-t-il 
si la plaque vient à se détériorer, pour un 
motif ou un autre ?” Il m’a répondu que 
la réaction de l’organisme serait immé-
diate : il y aurait des plaies purulentes ! ». 

Et dans la suite de l’Apocalypse 
(16:2) il est dit : “... Et un ulcère malin et 
douloureux frappa les hommes qui 
avaient la marque de la Bête...” 

A cet égard, Sanderson affirme : « Il 
existe de nombreux satellites qui peuvent 
détecter des informations à partir d’ob-
jets qui sont aussi petits que des timbres-
poste. Des satellites d’une conception 
toute récente (appelés LUD) pouvant 
tout contrôler à partir d’une basse alti-
tude. Ils sont tellement sensibles qu’ils 
peuvent même déceler la modification de 
la température corporelle de l’homme 
avec une précision jusqu’à 0,4°. On ne 
peut pas se cacher devant eux... » 

Les gouvernements de nombreux 
pays aspirent à une communauté mon-
diale avec un gouvernement mondial. On 
projette maintenant de fusionner la carte 
de crédit avec la carte de débit (carte de 
débiteurs = carte de paiement avec 
avoirs). 

Dans le cabinet du Vice-président des 
États-Unis, Al Gore, on a déclaré : « Tous 
les habitants de la Terre doivent être 
inclus dans ce système ». Gore estimait 
que chaque personne aux États-Unis de-
vrait avoir sur elle une « Smartcard ». Il 
s’agit là d’une préparation pour les puces 
qui, en leur temps, seront implantées 
sous la peau. (la « Smartcard » renferme 
une immense somme d’informations 
universelles sur les gens. Elle sera bien-
tôt mise en place. Tous les préparatifs 
sont mis en œuvre en vue de son utilisa-
tion.)1  

Ces Illuminati ne s’intéressent abso-
lument pas à l’autosubsistance, aux auto-
nomes, aux « machines à énergie libre » 
ou aux autres moteurs à eau, à la théra-
peutique naturelle, à la guérison spiri-
tuelle, à la télékinésie, à la télépathie, à 
des êtres comme Jésus, qui essaient 
d’expliquer aux hommes que ce qu’ils 

cherchent se trouve en eux-mêmes, et 
encore moins à des extraterrestres qui 
s’efforcent d’entraver leur plan. 

Pour imposer ce « Nouvel Ordre 
Mondial », ce qui soulève dès à présent 
de nombreux problèmes, en raison de la 
résistance des différents groupes ethni-
ques, différents expédients sont disponi-
bles : tout d’abord, on a encore recours à 
la voie, extérieurement pacifique, de la 
destruction sournoise des nations par des 
outils comme l’Euro, l’élargissement de 
l’Europe et de l’OTAN, et finalement de 
l’ONU, pour inclure ainsi, à pas de loup, 
les derniers états libres dans le gouverne-
ment mondial et les soumettre aux nor-
mes de l’état mondial. 
Mais comme ce pro-
cessus « pacifique » 
semble dès mainte-
nant voué à l’échec, 
l’étape suivante serait 
un krach mondial des 
banques, et de ce fait, 
de l’économie. Si 
celui-ci, à son tour, ne 
devait pas mener à l’objectif souhaité, il 
ne resterait plus qu’une seule alterna-
tive : La Troisième Guerre Mondiale. 
C’est là le « joyau » dans la planification 
des Illuminati, du fait qu’elle ramène 
toutes leurs conceptions à un dénomina-
teur commun : décimation de la popula-
tion terrestre pour la réduire à environ 
deux milliards d’hommes (par la même 
occasion, on peut ainsi éliminer certains 
groupes ethniques indésirables), utilisa-
tion et expérimentation des armes les 
plus récentes, destruction et prise en 
charge des dernières nations récalcitran-
tes et de leurs devises, un nouveau mira-
cle économique après la destruction de la 
plupart des grandes villes... (cette guerre 
est déjà en phase de totale préparation, 
voir mon « Livre 3 - La Troisième 
Guerre Mondiale », non traduit en fran-
çais - N.d.T.). 

 
Par ailleurs, certains cercles initiés 

aux États-Unis nous ont appris que les 
Illuminati doivent entrer en action avec 
un groupe d’extraterrestres qui poursui-
vent apparemment des buts comparables, 
voire identiques, à ceux des Illuminati. 
Cela signifie qu’on est en possession 
d’une technologie qui est en avance de 
plusieurs milliers d’années sur la techno-
logie terrestre normale. Cette technologie 
sert surtout à empêcher d’autres races 
extraterrestres, que ce soient les Aldéba-
riens, les Sirians, les Pléiadiens ou les 
Andromédiens d’intervenir ou de s’inter-
poser dans ce scénario pour entraver les 
plans des Illuminati. 

De ce fait, les Aldébariens agissent 
silencieusement et dans l’ombre, surtout 

la nuit et à l’insu des abductés pour, 
d’une part, ne pas mettre en péril le 
« projet Aldebaran », et d’autre part, ne 
pas mettre en danger la vie des 
« contactés ». 

Si toutes ces personnes étaient mises 
au courant, dans leur pleine conscience, 
de ces actions, elles en parleraient certai-
nement aussi à d’autres et constitueraient 
ainsi une menace potentielle pour 
« l’Entreprise Aldebaran », mais aussi 
pour les Illuminati. Cela signifie que les 
Illuminati devraient neutraliser, tôt ou 
tard, les contactés, si on ne les réduit pas 
rapidement au silence (au début, on es-
saie naturellement, comme dans mon cas, 

de discréditer la personne et de la faire 
passer pour paranoïaque. À cet effet, on 
u t i l ise  des  ép i thè tes  comme 
« pédophile », « secte », « terroriste » ou 
« néo-nazi » pour arriver à ses fins. Ces 
injures suffisent amplement à l’homme 
de la rue pour le dissuader de se livrer à 
d’autres recherches et le rendre assez 
rapidement méfiant envers une personne 
ou un groupe. En règle générale, on ne 
donne pas non plus à la personne discré-
ditée la possibilité de se justifier ou de 
mettre les choses au point, et les médias 
s’empressent alors de cataloguer les trou-
bles fête d’une manière définitive — voir 
ma personne, la Vie Universelle, l’Église 
Universelle, la Colonia Dignidad, le Dr 
Ryte Hamer, etc.).  
 
 
Note du traducteur : À l’heure où ces lignes 
sont écrites, Jan Van Helsing est toujours 
persécuté ; on essaie de le réduire au silence, 
ou de le ruiner financièrement par des actes 
d’intimidation comme mandats d’arrêt, 
contrôles fiscaux, inculpations et perquisi-
tions incessantes à son domicile... 
 
 
Nota : Projet Aldebaran = création d’enfants 
hybrides, hyper-sensitifs, mélange d’Aldeba-
riens et de terriens, pour repeupler la Terre 
après les bouleversements. 

« On a encore recours à la voie,  
extérieurement pacifique, de la  

destruction sournoise des nations 
par des outils comme l’Euro,  

l’élargissement de l’Europe et de  
l’OTAN, et finalement de l’ONU » 

1 - Source : Joachim Krauss, Schässburgerstr. 29, 
90765 FÜRTH, Allemagne. 
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11 SEPTEMBRE 2001 : LE SACRIFICE 
 

Comment le petit Ousama sauve l’économie mondiale 
 

Cela ne leur vient même pas à l’idée que si certains pensent à un complot, 
c’est peut-être parce qu’on peut légitimement y penser…  

 
 

« Dis-nous quand ces choses arriveront, et quel sera le signe de ton avènement et de la fin du monde » Matthieu 24:3 

C e jour-là, les États-Unis subis-
sent une attaque terroriste 
d’envergure. Quatre avions de 
ligne sont détournés simulta-

nément, dans la matinée, par des com-
mandos composés en tout de dix-neuf 
terroristes : deux sont précipités sur les 
tours jumelles du World Trade Center, à 
New York (qui se sont ensuite effon-
drées, ainsi que plusieurs tours voisines 

moins hautes, dont la tour 7 du WTC qui 
était un bâtiment de la CIA, dynamité le 
soir à la demande de Larry Silverstein, 
bailleur du WTC, comme il l’expliquera 
en janvier 2004) ; se produit également 
une explosion dans la tour 6 du WTC à 
8h04, bâtiment regroupant plusieurs ad-
ministrations. 

Un autre avion tombe sur une aile du 

Pentagone ; un s’écrase en rase campa-
gne, près de la ville de Pittsburgh en 
Pennsylvanie, suite à l’intervention des 
passagers contre le commando terro-
riste ; on imagine que sa cible était à 
Washington, peut-être la Maison Blan-
che. Les pertes humaines sont lourdes : 
265 personnes dans les avions, 2.650 
personnes au World Trade Center (dont 
343 pompiers venus en secours) et 125 
au Pentagone. Le 23 janvier 2004, la 
ville de New York fait état d’un bilan 
final de 2.749 personnes mortes ou por-
tées disparues. Peu d’événements terro-
ristes auront reçu pareille couverture 
médiatique (même si l’on pense aux ota-
ges israéliens des jeux Olympiques de 
Münich). Le lieu (une des villes les plus 
connues au monde et siège de nombreu-
ses agences de presse et de télévision), la 
séquence des événements (les 
journalistes se sont immédiatement 
précipités sur les lieux dès le pre-
mier avion) ont mené à une média-
tisation considérable et à l’obser-
vation en direct du crash du se-
cond avion, puis de l’effondrement 
des tours. 

 
Pendant une demi-journée, 

toute l’attention de centaines de 
millions de gens a été tournée vers 
le nord-est des États-Unis. 

 
Les attentats du 11 septembre 

constituent un « coup terrible » 
pour les États-Unis. Après des 
décennies où le peuple américain 
s’est essentiellement considéré 
comme protégé du terrorisme 
mondial (même si certains atten-
tats ont touché le pays, ils étaient 
rares).  

 
Les attentats ont été dénoncés par les 

médias et le gouvernement comme une 
agression externe et venant du Moyen-
Orient, région riche en pétrole, ressource 
dont les États-Unis, est fortement dépen-
dante. Certains commentateurs ont com-

paré cet événement à l’attaque de Pearl 
Harbor par les Japonais le 7 décembre 
1941. La comparaison est fortement vali-
dée par ce sentiment lui-même, même si 
la différence entre l’agression militaire 
par une nation et l’attentat commis par 
des terroristes. Certains ont comparé ces 
deux événements, car pour tous deux, 
rien n’a été fait pour éviter la tragédie. 
Le lendemain des attentats, le conseil de 
sécurité de l’ONU adopte la résolution 
1368, proposée par la France, condam-
nant ces actes terroristes. 

 
ANOMALIES D’UN DÉLIT D’INITIÉ 

 
Certains observateurs, dont une partie 

des familles des victimes ont fait remar-
quer quelques incohérences dans la ver-
sion officielle et ont fourni une explica-

tion différente de cette journée, qui se-
rait, selon eux, un complot du gouverne-
ment américain. Un délit d’initié a été 
suspecté après l’effondrement des tours, 
le cours des actions de certaines sociétés 
s’est en effet effondré la semaine précé-
dant l’attentat, dont en premier lieu les 
actions de la banque Morgan Stanley qui 
occupait plusieurs étages du World 

Impression n° 32 : Groupe Sentinelle 11/09/2001— Le sacrifice Site SecretBase 



Trade Center. Il est plausible que des 
mouvements financiers dus à un petit 
nombre d’initiés (banques islamistes 
proches d’Al-Qaïda, où de Bush, par 
exemple) aient provoqué, par effet d’en-
traînement, une rumeur défavorable apte 
à provoquer ces baisses de cours.  

 
Différents éléments d’enquête ont 

systématiquement été bloqués par le gou-
vernement américain. Ce qui serait une 
preuve de l’implication de ce dernier 
dans les attentats. Comme exemple, ci-
tons le rapport de la « Commission sur le 
11 septembre » du Congrès qui a été 
expurgé de 31 pages, à la demande du 
George Walker Bush. 

 
L’organisation des sapeurs-pompiers 

de New York (le FDNY, Fire Depart-
ment City of New York) a également été 
mise en défaut : certains sapeurs-
pompiers sont montés dans les tours ju-
melles sans ordre de leur hiérarchie, les 
communications radio ne passaient pas 
dans les bâtiments en raison de la struc-
ture métallique et les personnels engagés 
n’ont pas reçu l’ordre d’évacuation. 

Autre anomalie : les ondes basse-
fréquences étaient anormalement riches 
en comparaison de celles générées en 
haute-fréquences. Ce point nous oblige à 
prendre on compte la technologie du 
système HAARP installé en Alaska. Le 
17 janvier 2001, des ondes sismiques 
avaient été enregistrées sur Manhattan et 
souvenons nous que les tremblements de 
terre majeurs qui avaient frappé Los An-
geles en 1994 et Kobé en 1995 avaient 
eu lieu pour chacun d’eux un 17 janvier, 
dans la même demi-heure ! (L’addition 
des nombres de 1à 17 donne 153).  

 
Les Boeing 767 et 757 sont les seuls 

à avoir été conçus par Boeing pour être 
totalement contrôlables à distance en 
mode d’urgence sans intervention hu-
maine depuis le décollage jusqu’à l'atter-
rissage. 

 
Dans son livre « La face cachée du 

11 septembre », Éric Laurent, un inlassa-
ble détracteur des Bush depuis la guerre 
du golfe de 1991, met en exergue les 
délits d’initiés entourant les attentats. En 
effet, un achat anormalement élevé de 
« put option » a été constaté sur plusieurs 
entités liées aux attentats dont en premier 
lieu les actions de la banque Morgan 
Stanley qui occupait plusieurs étages du 
World Trade Center. Il est plausible que 
des mouvements financiers dus à un petit 
nombre d’initiés (banques islamistes 
proches d’Al-Qaïda) aient provoqué, par 
effet d’entraînement, une rumeur défavo-
rable apte à provoquer ces baisses de 

cours. Il a été possible d’établir que la 
majeure partie des transactions avait été 
« portée » par la Deutsche Bank et sa 
filiale américaine d’investissements, 
Alex. Brown. Des ventes sur les compa-
gnies d’assurances Axa Re et Munich 
Re, qui assuraient le complexe, ont éga-
lement été faites dans les jours précédant 
le 11 septembre. 

 
Une quantité importante de « put 

» (actions à effet de levier ou options), 
4.744 exactement, a égale-
ment été placée sur la 
compagnie United Airlines 
au « Chicago Board Op-
tions Exchange » les 6 et 7 
septembre, ainsi que 4.516 
puts sur American Airli-
nes, les deux seules com-
pagnies dont les avions ont 
été détournés. Les ordina-
teurs servant à ces transac-
tions se trouvaient dans les 
tours du World Trade Cen-
ter, et les boîtes noires des 
enregistrements de ces 
ordinateurs auraient été 
dissimulées au public. 

 
Suite à l’enquête menées conjointe-

ment par le FBI, le Ministère de la Jus-
tice, et la SEC (Securities and Exchange 
Commission), le gendarme de la bourse, 
Ed Cogswell, porte parole du FBI, an-
nonça le jeudi 19 septembre 2003 dans 
un bref communiqué qu’il n’existait 
« absolument aucune preuve » que les 
spéculateurs s’étant livrés à ces transac-
tions aient eu connaissance de la prépara-
tion des attentats. 

  
LE HASARD DES TOURS  

JUMELLES ET LE 11 
 

 La date de l’attaque : 11/9 : 9 + 1 + 1 
= 11 

 
 Aux USA, on note la date sous la 

forme mois/jour, ce qui donne 9/11, 
ou 911, pour le numéro des urgences 
aux États-Unis. 

 
 C’est un 11 septembre (1990) que 

Bush senior a employé le terme 
« Nouvel Ordre Mondial » lors du 
666ème amendement de l’ONU, quel-
ques mois avant la guerre du Golfe 
contre l’Irak. 

 
 Le 11 septembre est le 254ème jour de 

l’année : 2 + 5 + 4 = 11, et après le 11 
septembre il reste 111 jours d’ici la 
fin de l'année. 

 

 119 est le code régional de Iraq/Iran. 
1 + 1 + 9 = 11 

 
 Les Twin Towers — debout côte à 

côte font un 11. 
 
 2 témoins prophétisent pendant 1.260 

jours, auteurs de fléaux pour faire 
entendre la Parole de Dieu 
(Apocalypse chapitre 11). 

 
 Le premier avion qui a frappé une 

tour est le vol 11 
 
 L’état de New 

York est le 11ème état 
à joindre l’Union. 
 
 New York City : 

11 lettres / Afghanis-
tan : 11 lettres / The 
Pentagon : 11 lettres 
 
 Ramzi Yousef : 

11 Lettres (celui qui 
a attaqué le World 
Trade Center en 
1993) 
 
 Vol 11 : 92 à 

bord : 9 + 2 = 11 / Vol 77 : 65 à 
bord : 6 + 5 = 11 

 
 Le vol 93 United Air Lines avait à 

bord 38 passagers et 7 membres d’é-
quipage:  38 : 3 + 8 = 11 

 
 Le vol 175 avait à son bord 56 passa-

gers et 9 membres d’équipage : 56 + 
9 = 65 : 6 + 5 = 11 

 
 Les deux avions comptaient au total 

110 passagers (11 - 0) 
 
 Chacune des tours comptaient 110 

étages (11 - 0) 
 
 L’avion présidentiel Air Force One 

était une autre cible visée : Air Force 
One = 11 lettres — George W. Bush 
= 11 lettres 

 
 La seconde guerre mondiale a débuté 

exactement le 11 septembre 
 
 La loterie de New York a connu un 

tirage symbolique le jour anniversaire 
des attentats du 11 septembre (11/9), 
avec les numéros gagnants 1 - 1 - 9. 
« Il s’agissait d’un tirage au hasard 
comme tous les jours, les chances de 
voir ces numéros sortir étaient de 
1.000 contre un. La loterie aussi était 
truquée ? »  
 
On peut penser que les événements 
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du World Trade Center ont été montés de 
toutes pièces au sein même de l’Esta-
blishment occulte Américain appartenant 
à une espèce d’ordre Luciférien. Les 
sismologues ont dû se rendre à une évi-
dence majeure ; les deux tours jumelles 
ont été littéralement soufflées par dyna-
mitage, à leur base en synchronicité avec 
leur effondrement soit di-
sant causé par la disloca-
tion des structures d’acier 
affaiblies par les feux de 
kérosène. C’est en partie 
vrai mais seulement en 
partie. Au cours de la pre-
mière phase de cet effon-
drement, l’onde de choc 
provoquant un micro 
séisme de magnitude 2.2 à 
2.3 a précédé de 3 à 4 se-
condes l’impact des pre-
miers débris au sol. 

 
Des vues prises par 

hélicoptère montrent dis-
tinctement une élévation 
au-dessus du sol, puis une oscillation 
provoquant leur enfoncement à plus de 
20 mètres en dessous du niveau du sol. 
De plus, la signature sismique sur les 
écrans des enregistreurs de la première 
onde de choc est supérieure à la plus 
importante enregistrée pendant et après 
l’impact des débris au sol dont la taille 
multi fragmentée ne pouvait en être l’ori-
gine. 

Au niveau - 7, à l’endroit où la struc-
ture d’acier était ancrée au rocher, des 
points de combustion sont restés actifs 
pendant plusieurs jours avec des pics de 
température s’élevant jusqu’à 1.535° C. 
Et cela n’est pas possible...  

L’effondrement des tours a également 
donné lieu à diverses spéculations. Diffé-
rents groupes pensent aussi que les tours 
jumelles du World Trade Center, ainsi 
que la tour n° 7 auraient volontairement 
subi une destruction contrôlée à l’aide de 
charges explosives placées à l’avance 
dans les tours par le gouvernement amé-
ricain. Pour certains, aucun effondrement 
vertical de tour n’a eu lieu sans explosion 

contrôlée dans l’histoire de l’architec-
ture ; or il y a eu un tel effondrement 
pour les deux tours jumelles comparai-
sons de démolitions contrôlées et non 
contrôlées et pour la tour 7 du complexe 
quelques heures plus tard (vidéo). Et ce 
dernier bâtiment n’avait été touché par 
aucun avion, son écroulement parait 

donc d’autant plus 
suspect. La version 
officielle veut que 
l’écroulement soit 
dû à un incendie 
(qui aurait été allu-
mé sur des parties 
des deux tours du 
WTC en feu tom-
bant sur l’immeu-
ble) alimenté pen-
dant plusieurs heu-
res par des réserves 
de fioul. Mais les 
conspirationistes 
affirment qu’il est 
impossible qu'un 
immeuble s’écroule 

entièrement suite à un incendie, et citent 
comme preuve des incendies précédents, 
comme celui de la tour de Madrid il y a 
quelques mois. De plus le rapport de la 
FEMA serait une « blague ». 

 
Selon une étude réalisé en 1964 lors 

de l’élaboration des plans du WTC, le 
crash d’un Boeing 707 volant à 600 mph 
(963 km/h) n’aurait pas causé son effon-
drement. Les caractéristiques de cet 
avion seraient quasiment identiques, pour 
ces conspirationistes, à celles des avions 
détournés, il est à noter que lors du pro-
cès concernant le 1er attentat contre le 
WTC en 1993, des experts avaient an-
noncé que les tours ne résisteraient pas à 
un B.767 (le type d’avion utilisé) [voir la 
revue « Air & Cosmos » d’octobre 2001]. 
Des questions importantes auraient été 
ignorées par les médias, par exemple, la 
température n’aurait pas été suffisante 
pour que la fragilisation des structures 
métalliques provoquent l’écroulement. 
De plus, des survivants, ainsi que des 
pompiers, auraient entendu des bombes 

exploser à l’intérieur du WTC. En résu-
mé, le WTC aurait été miné d’explosifs à 
des endroits stratégiques, explosions qui 
seraient détectables sur les vidéos et les 
images disponibles par les spécialistes en 
démolitions et experts des armées.  

 
Comme on peut le penser sur ces 

photos du deuxième avion, il y a un ré-
servoir supplémentaire sur le 767 
(flèche sur photo de gauche). Est-ce réel-
lement un réservoir de carburant supplé-
mentaire rempli d’essence, pour créer un 
feu gigantesque ? De tels réservoirs peu-
vent être vus sur beaucoup d’avions mili-
taires, mais n’ont été jamais vus sur un 
Boeing 767. De plus, sur des vidéos nous 
pouvons distinctement voir un éclair 
avant l’impact de l’avion sur la tour ! Sur 
une autre image, nous voyons une boule 
de feu devant le nez de l’avion avant 
l’impact (flèche sur photo de droite). 
L’avion aurait tiré un missile avant de 
percuter la tour afin de mieux la transper-
cer.  

 
Les 1.776 pieds de la future 

« Freedom tower » ou « tour de la liber-
té » intégrée dans le nouveau complexe 
qui devrait être achevé en 2008 sur l’em-
placement du Ground zéro (WTC) seront 
rehaussés d’un bras haut de 276 pieds 
tenant une torche, celui de la statue de la 
liberté. Cette « Freedom tower », future 
tour de Babel (Genèse 11/9) sera alors la 
plus haute tour du monde, éclipsant ainsi 
celle de Taiwan, haute de 1.667 pieds.  

 
LE SECRET DU PENTAGONE  
 
À 9h38, le vol américan airlines 77, 

un Boeing 757 pesant 80 tonnes s’écrase 
sur le Pentagone. En réalité, on a jamais 
retrouvé de Boeing 757. Quelques minu-
tes plus tard, nous voyons les pompiers 
s’activant pour éteindre l’incendie. Il y a 
un trou dans le Pentagone mais aucun 
avion. De nombreux témoignages décri-
vent « quelque chose comme un mis-
sile » ou un « petit jet » mais pas un 
avion de ligne. Quelque chose de vrai-
ment troublant est que les ailes ne sont 
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pas à l’extérieur du bâtiment, au vu de la 
taille du trou. Elles se seraient 
« déchirées ». Mais aucun débris devant 
le Pentagone. 

 
Il n’existe aucun crash d’avions sans 

débris, c’est le seul crash aérien au 
monde où il n’y a aucun débris ! De plus, 
un avion qui se crashe abîme le sol. Des 
témoins croient que l’avion a d’abord 
percuté le sol au pied du Pentagone, 
avant de glisser dans le bâtiment. Aucune 
traces sur la pelouse devant le bâtiment.  

Le Boeing 757 a une envergure de 38 
m (soit 2 à 3 fois la zone), une hauteur de 
13 m à la queue (la moitié de la hauteur 

de la façade), le tube a une dimension 
d’environ 3,50 m, et sa longueur est de 
47 m. Le point haut du tube avec le train 
sorti est à 6,50 m, sans le train d’environ 
à 4 m. 

 
À New York, autour des tours on a 

retrouvé quantité de pièces, moteur, 
roues etc. projetées au moment des im-
pacts, ici rien de cela ! Sur une simula-
tion, nous constatons alors qu’il est tech-
niquement impossible qu’un Boeing 757 
puisse avoir touché le bâtiment.  

Le Pentagone est composé de 
5 anneaux concentriques, ceux ci divisés 
en 5 blocs. L’impact s’est produit sur le 
bloc 1 qui était en rénovation, les travaux 
devaient s’achever quelques jours plus 
tard... Selon l’armée, l’avion aurait trans-
percé 3 blocs avant de terminer sa course 
dans un passage de service (entre 2 blocs 
donc). Mais sur les photos aériennes les 
blocs ne sont pas en si mauvais état que 
cela. À l’intérieur du bâtiment, pas d’a-
vion non plus. Selon les journalistes et 
les pompiers il n’y pas d’avion dans le 
Pentagone. La version dite « officielle » 
indiquerait que l’avion s’est introduit 
dans le bâtiment et s’est consumé entiè-
rement (a disparu) avec la chaleur : soit 
une zone de la hauteur du rez-de-
chaussée et sur une largeur de 15 à 20 m. 
(si l’on fait l’impasse des poteaux restés 
en place). Des petites pièces seront re-
trouvées sur la pelouse devant l’impact. 
Puis, un gros débris (ou autre chose) 
complètement bâché et enfermé dans une 
espèce de caisse, sera retiré du bâtiment, 

mais on ne sait pas ce que c’est.  
 
Une caméra de sécurité du Pentagone 

a filmé l’impact avec des images prises à 
une seconde d’intervalle, la première 
photo a saisi une image de l’appareil. 
Rien de bien concluant si ce n’est que cet 
appareil (qui semble bien petit quand 
même) se trouve environ à 6 mètres du 
sol. Voila donc des pirates ne sachant 
presque pas faire fonctionner un avion, 
voler avec un 757 à plus de 850 km/h à 6 
mètres du sol, et cela sans aucun signale-
ment de souffle de réacteurs ni de turbu-
lences de la part des riverains ou pas-
sants !  

 
D’autres caméras ont 
filmé l’attaque du Pen-
tagone. Le toit de l’hô-
tel « Sheraton » en a 
une qui filme 24h/24h. 
Les employés de l’hôtel 
ont regardé plusieurs 
fois la vidéo, choqués 
et horrifiés, avant que 
le FBI ne la confisque. 
Cette vidéo n’a jamais 

été rendue publique.  
 
Il y a aussi une caméra dans une sta-

tion service entre le pentagone et le flanc 
de la colline et son responsable affirme 
être suffisamment proche du pentagone 
pour avoir enregistré le moment de l'im-
pact, mais le FBI était sur place quelques 
minutes après le crash et a confisqué le 
film. Le département des transports de 
Virginie possède des caméras qui au-
raient filmé l'appareil au dessus de l'auto-
route 27, les bandes sont au FBI...  

 
AMUSONS-NOUS 
AVEC CE PETIT JEU  

 
C’est trop drôle ! Comme si cela ne 

suffisait pas, les représentations en mi-
roir que dévoile le pliage en symétrie de 
ces coupures de 5, 20 et 100 dollars US 
se passent de commentaires et fait bien 
penser que tout a été planifié dans une 
mise en scène planétaire depuis fort 
longtemps. La nouvelle Babylone devait 
s’écrouler...  

 
« Dis-nous quand ces choses arriveront, et 
quel sera le signe de ton avènement et de la 
fin du monde. » Matthieu 24:3 
 

DÉSINFORMATION  
 
Traditionnellement, la théorie du 

complot est l’une des obsessions majeu-
res de l’extrême droite, comme le rap-

pelle régulièrement la presse, notamment 
en Allemagne où un communiste dans 
d’autres pays. Dès qu’on parle d’un com-
plot du 11/09 on n’est pas des démocra-
tes. Cela ne leur vient même pas à l’idée 
que si certains pensent à un complot, 
c’est peut-être parce qu’on peut légitime-
ment y penser...  

 
L’ancien général Colin Powell, chef 

de la diplomatie américaine sous le prési-
dent George W. Bush de 2001, début 
2005, s’est distancé de son ancien dis-
cours sur les ADM, les armes de destruc-
tion de masse en Irak, discours prononcé 
en 2003 devant le Conseil de sécurité des 
Nations Unies... Colin Powell a qualifié 
ces déclarations de douloureux souve-
nirs, de « tache » sur sa réputation. C’est 
ce qu’il a dit sur la chaîne de télévision 
CNN. Ses arguments, basés sur des in-
formations erronées des services de ren-
seignements, avaient servi à justifier l’in-
vasion de l’Irak quelques semaines plus 
tard, mais aucune de ces armes n’a ja-
mais été retrouvée…  

 
L’APOCALYPSE  

 
Comme il a avait été annoncé il y a 

bientôt 2000 ans dans le chapitre II de 
l'Apocalypse, le monde entier se réjouira 
à la vue de deux cadavres, ceux des deux 
témoins envoyés pendant 1260 jours par 
Dieu pour faire entendre Sa parole avant 
que les valeurs enseignées par la Bible ne 
s'effondrent définitivement sous le règne 
de la trinité Satanique.  

 
« C’est ici la sagesse. Que celui qui a 

de l’intelligence calcule le 
nombre de la bête.  

Car c’est un nombre d’homme, et son 
nombre est six cent soixante-six » 

[ Apoc 13/18 ] 
 

UN PEARL HARBOUR II  
 
Souvent comparé au raid des japonais 

sur Pearl Harbour, les événements du 11 
septembre 2001 pourraient très bien être 
un fantastique complot contre le monde. 
 
Historique : 1941, le Japon a signé l’ac-
cord tripartite avec l’Italie et l’Allema-
gne, se promettant une défense mutuelle 
les uns envers les autres. Alors qu’Hitler 
ne déclarera jamais la guerre aux États-

Missile Tomahawk sensé avoir été tiré sur le 
Pentagone 
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Unis, quelle que fût la provocation, il en 
sera différent pour le Japon. 

Les États-Unis placèrent sous embar-
go le pétrole et l’acier destiné au Japon, 
en invoquant les actes de guerre du Japon 
sur les terres Asiatiques. Cela força le 
Japon à envisager de s’emparer du pé-
trole d’Indonésie. Avec les pouvoirs eu-
ropéens militairement épuisés par la 
guerre en Europe, les États-Unis étaient 
le seul pouvoir dans le Pacifique capable 
d’arrêter l’invasion des Indes orientales 
par le Japon. En déplaçant la flotte du 
Pacifique de San Diego à Pearl Harbour 
(Hawaï), Roosevelt avait positionné ses 
troupes de telle façon que toute volonté 
d’extension Japonaise soit impossible 
avant d’avoir nettoyé la zone. 

Le Japon devait envahir l’Indonésie 
pour le pétrole dont il avait besoin, et 
éliminer la menace de la flotte améri-
caine à Pearl Harbor. Il n’y avait pas 
d’autres possibilités pour le Japon ! 

Le Président américain Franklin De-
lano Roosevelt avait besoin d’une guerre. 
32éme président américain, il était grand 
maître des francs-maçons, membre du 
CFR, et avait des liens avec le comité des 
300 et autres organisations secrètes. Il a 
eu besoin de la fièvre d’une guerre ma-

jeure pour masquer les symptômes d'une 
économie encore moribonde souffrant de 
la Grande Dépression. Roosevelt voulait 
une guerre avec l’Allemagne pour arrêter 
Hitler, mais ce dernier l’ignorait en dépit 
de plusieurs provocations dans l’Atlanti-
que, et le peuple américain, luttant en-
core contre la crise économique, était 
opposé à toutes guerres. Roosevelt avait 
donc besoin d’un enne-
mi, et si l’Amérique ne 
pouvait pas attaquer cet 
ennemi volontairement, 
alors il devrait faire 
croire à une attaque 
contre l’Amérique. 

Roosevelt a eu 
besoin que la pre-
mière attaque par le 
Japon soit aussi san-
glante et meurtrière 
que possible. À par-
tir de cet instant et 
jusqu’à l’attaque sur 
Pearl Harbor, Roo-
sevelt et ses associés 
se sont assurés que les commandants à 
Hawaï, le Général Short et l’Amiral 
Kimmel, ont été gardés dans l’ignorance 
totale au sujet de l’emplacement de la 

flotte Japonaise et de ses intentions. Mais 
comme le conseil de l’armée avait conclu 
en son temps (et les documents déclassés 
l’ont confirmé), Washington savait perti-
nemment que l’attaque était imminente. 
Il avait aussi connaissance de la position 
exacte de la flotte Japonaise et sa desti-
nation. 

Le 29 novembre, le Secrétaire d’é-
tat Hull a montré au jour-
naliste Joe Leib de United 
Press un message avec 
l’heure et le lieu de l’atta-
que, et le New York Times 
dans son édition spéciale 
datée du 12 août 1941, à la 
page 13, rapporte que 
l’heure et le lieu de l’attaque 
étaient connus d’avance !  

S o u r c e  :  S i t e  I n t e r n e t 
« SecreteBase ». 
 
  
Note de Sentinelle : Dans le n° 1 HS 
de la revue « Aventures de l’histoire et 

de la mer », il y a des documents explosifs démon-
trant que les États-Unis avaient bien été prévenus 
de l’attaque de Pearl Harbour par les Japonais. Ils 
ont donc menti à l’humanité… et continuent de 
plus belle aujourd’hui. 

   

MÉDIÉVAL COIFFURE 
coiffure Mixte  

22, place Saint Timothée 
51100 REIMS  
 03.26.50.13.77 
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I l y a des tribus dans ces villages où 
j’ai vécu, qui ont facilité ma recher-
che de la connaissance, avant la 
Seconde Guerre mondiale et après. 

Mais aujourd’hui ces tribus n’existent 
plus du tout. Elles sont parties, se sont 
dispersées, ont été totalement extermi-
nées dans des guerres insensées où le 
peuple noir ne gagne rien. Je suis mainte-
nant en Afrique du Sud. C’est ici que je 
suis né, et ici que je dois mourir. Mais je 
vois mon pays se désintégrer comme une 
mangue pourrie. L’Afrique du Sud était 
autrefois un pays puissant. Elle avait une 
armée puissante. Elle avait des industries 
formidables, qui produisaient de tout, des 
locomotives aux petites radios. Mais 
aujourd’hui mon pays est devenu un dé-
tritus abruti par la drogue et accablé par 
le crime. Pourquoi ? Un pays ne devient 
pas un pays détruit presque du jour au 
lendemain, à moins qu’il y ait des forces 
précises qui soient déterminées à le dé-
truire. J’ai vu récemment, monsieur, la 
destruction d’un autre pays à l’intérieur 
de l’Afrique du Sud. Il s’agit du Lesotho. 
Ce pays, le Lesotho, est habité par certai-
nes des tribus d’Afrique du Sud les plus 
vieilles et les plus avisées. Il y a parmi 
elles une tribu appelée les Bakwama. Le 
peuple Bakwama est si ancien qu’il vous 
décrit réellement une mystérieuse terre 
d’énormes montagnes pointues, une terre 
mystérieuse gouvernée par un grand 
dieu, qui a la tête d’un être humain et le 
corps d’un lion. (On pense immédiate-
ment au Sphinx en Égypte). Les Bakwa-
ma appellent ce pays Ntswama-tfatfi. 
Cette terre qu’ils nomment Ntswama-

tfatfi signifie « la terre du Soleil-faucon 
». Le faucon est l’oiseau de proie dans le 
Ciel — vous savez ? Alors, en Afrique 
du Sud, ce peuple Bakwama avait 
connaissance de la terre d’Égypte d’où 
ils disent que viennent leurs ancêtres. Et 
ils appellent cette mystérieuse terre des 
dieux, « la terre du Soleil-faucon, ou du 
Soleil-aigle », ce qui est exactement 
comme les égyptiens décrivaient leur 
pays, monsieur. Ils le décrivaient comme 
étant « la terre de Hor », le dieu Horus en 
Grèce.  
 

Maintenant, quand la Princesse Diana 
est morte, en 1997, j’étais un des pre-
miers Noirs à soupçonner que la Prin-
cesse Diana avait été assassinée, et je 
vais vous dire pourquoi cette chose est 
arrivée, monsieur. Parce que, environ un 
an ou 8 mois avant que Diana ne meure, 
un roi est mort au Lesotho, le Roi Mos-
hoeshoe II. La mort du Roi Moshoeshoe 
II était identique détail pour détail à la 
mort de la Princesse Diana. Je prie tous 
ceux qui pourraient trouver mes mots 
incroyables de considérer ceci : la Prin-
cesse Diana est morte dans un tunnel, 
mais le roi du Lesotho est mort dans un 
ravin. Il était parti au loin pour enquêter 
sur un problème dans sa ferme d’élevage 
de bétail. On trouva qu’il était en retard, 
et quand les gens sont allés le chercher, 
ils ont reçu des nouvelles des divers gar-
çons qui gardaient le bétail dans les mon-
tagnes du Basotho-land, selon lesquelles 
les garçons avaient entendu ce qui avait 
l’air d’un coup de fusil, et quand les 
hommes sont allés regarder là où on avait 

entendu le coup de fusil, ils ont trouvé la 
voiture du roi qui avait quitté la route 
pour tomber au fond du ravin. Ils sont 
descendus de la leur et ont trouvé que le 
roi du Lesotho était dans sa voiture. Il 
était attaché avec sa ceinture de sécurité, 
mais il avait une blessure atroce derrière 
sa tête. Et ils ont trouvé que le chauffeur 
du roi était mort au volant. Mais, les 
deux hommes qui étaient les gardes du 
corps du roi, qui étaient dans le véhicule 
du roi dans le siège directement derrière 
le roi, s’en étaient tirés sans une égrati-
gnure. 

L’un des hommes est entré dans la 
voiture et en a sorti le roi mourant. Le roi 
leur a présenté des excuses pour avoir 
souillé leurs mains de son sang, ce qui 
est conforme à la tradition selon laquelle 
un roi mourant doit remercier les gens 
qui essaient de le sortir de la situation où 
il se trouve. Et il doit leur présenter des 
excuses pour leur avoir causé des ennuis, 
car quiconque touche au sang sacré du 
roi a une sorte de problème de nature 
spirituelle après cela. Ensuite, quand la 
voiture du roi a été sortie du ravin, on a 
trouvé qu’il y avait un trou, comme un 
trou de balle, dans l’un des pneus de la 
voiture. Et ce pneu-là a mystérieusement 
disparu, par la suite, lorsque la voiture du 
roi n’était pas entreposée en lieu sûr, 
mais dans une cour extérieure à laquelle 
n’importe qui pouvait accéder. Et, quand 
on a autopsié le corps du conducteur de 
la voiture du roi, on a trouvé que 
l’homme avait été suffisamment ivre 
pour n’avoir pas du tout été capable de 
conduire la voiture. 

Le Grand Shaman Zoulou et Ancien 

CREDO MUTWA  
 

Sur les Enlèvements par les Extra-Terrestres et les Reptiliens 
 
 

Par Rick Martin  
30/09/99 

 
 

Traduction : Daniel MAURY 
Transmis par Marc-Antoine LUMIA 
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Et troisièmement, l’homme qui 
conduisait la voiture du roi et qui était 
mort au volant n’était pas l’homme qui 
conduisait d’habitude la voiture du roi. 
Alors, monsieur, voyez-vous ce mystère 
maintenant ? La mort du roi du Lesotho 
correspond avec celle de la Princesse 
Diana, qui devait la suivre. En beaucoup 
d’autres détails plus incroyables que 
ceux que je viens d’exposer, et c’est ainsi 
que la nation du Lesotho a donné envie 
de vomir après la mort du roi, quand des 
émeutes ont eu lieu par suite d’une élec-
tion générale à laquelle des membres du 
parti provisoire se présentaient et qu’ils 
organisaient. Aujourd’hui le Lesotho est 
une nation économiquement moribonde. 
Et le Lesotho est un pays où a eu lieu une 
expérience étrange — une expérience qui 
consistait dans la construction d’un 
énorme barrage, dont l’objectif était de 
fournir à l’Afrique du Sud, et non au 
Lesotho, de grandes quantités d’eau. 
Et nous avons entendu récemment éma-
ner de ce pays de vilains bruits, selon 
lesquels quelqu’un a été corrompu pour 
faciliter la construction de cet énorme 
barrage grâce auquel l’eau d’une petite 
nation est utilisée pour fournir, pour aug-
menter les réserves d’eau d’une nation 
hautement industrialisée.  

 
Il y a beaucoup de choses étranges, 

monsieur, qui ont eu lieu et sont en train 
d’avoir lieu en Afrique du Sud, aussi 
bien que dans d’autres parties de l’Afri-
que, qui n’ont pas de sens pour moi en 
tant qu’Africain. Il y a des guerres qui se 
passent en Afrique, où après qu’un pays 
africain soit devenu indépendant du pou-
voir colonial, une force de rebelles re-
prend alors les armes contre le gouverne-
ment de ce pays, mais au lieu de voir les 
rebelles combattre le gouvernement jus-
qu’au bout, ce qui arrive à plusieurs re-
prises, c’est que les forces rebelles se 
divisent en différents groupes qui finis-
sent par se battre non seulement contre le 
gouvernement en place, mais aussi les 
uns contre les autres. Et le résultat est 
que, dans plusieurs pays africains, le 
pays est si détruit que, peu importe le 
parti qui gagne, le peuple perd. On donne 
aux Nations unies un motif de leur faire 
appel, afin de créer un semblant de paix. 
Autrement dit, les Africains se sont 
maintenant mis à faire des guerres qui 
n’amènent pas de victoire, mais leur pro-
pre destruction, aussi bien que celle de 
leur peuple. J’aimerais attirer votre atten-
tion, monsieur, sur la vague de violence 
insensée qui fait encore rage au Soudan, 
aussi bien que dans d’autres parties de 
l’Afrique. J’aimerais attirer votre atten-
tion, monsieur, sur la plus longue et la 
plus terrible guerre civile qui est en train 

de détruire les parties sud du Soudan. 
J’aimerais attirer votre attention, et celle 
de vos lecteurs, monsieur, sur la guerre 
terrible qui est en train de détruire l’An-
gola. Et une partie du monde, à l’Est de 
l’Afrique australe, a été tellement rava-
gée par de longues années de guerre qu’il 
y a maintenant des endroits où vous 
n’entendez même pas ne serait-ce qu’un 
oiseau. Toutes les formes de vie qui vi-
vaient à cet endroit ont été anéanties. 
Alors, pourquoi ? Et alors, j’ai trouvé 
que ces pays qui sont en train d’être dé-
truits par des guerres insensées qui ne 
s’accordent pas du tout avec le caractère 
que nous avons, 
nous les Africains, 
et je parle en tant 
qu’Africain, sont 
ces pays qui, au-
raient-ils été lais-
sés en paix, au-
raient pu approvi-
sionner toute l’A-
frique en nourri-
ture, en eau, et en 
minéraux précieux. 
On m’a dit, mon-
sieur, que sous la 
surface de l’Ango-
la, sous les plaines 
de l’Angola, il y a 
des gisements de 
charbon qui sont 
sans égaux dans ce monde. En outre on 
m’a dit que dans certaines parties de 
l’Angola il y a des gisements de pétrole 
qui sont seulement en deuxième position 
par rapport à ces réserves de pétrole qui 
sont au Moyen-Orient. Le Soudan est un 
pays que j’ai visité plusieurs fois pen-
dant, et même après, la Seconde Guerre 
mondiale. Au Soudan il y avait tellement 
de nourriture que vous receviez de la 
nourriture gratuite de la part des villa-
geois, en voyageant à travers le Soudan. 
Aujourd’hui, le sud du Soudan est un 
enfer déchiré par la famine où la bataille 
fait rage et où les enfants meurent de 
diarrhée dans la brousse tandis que les 
vautours et les busards attendent sur les 
branches des arbres pour festoyer. L’A-
frique est en train d’être systématique-
ment et délibérément détruite par une 
force d’un tel acharnement qu’elle est 
train de poursuivre la destruction même 
maintenant. Mais, cette force devient 
capable de tout. 

 
Martin : Excusez-moi. Avez-vous dit 
qu’il y avait du charbon en Angola ou de 
l’or ? (NdT : en anglais, « coal », le 
charbon et « gold », l'or ont une pronon-
ciation voisine). 

 
Credo Mutwa : Du charbon, monsieur, 

du charbon. Il y a des diamants en Ango-
la, monsieur. Et j’ai appris par des gens 
dignes de confiance qu’il y a plus de 
pétrole sous l’Angola, en certains en-
droits, qu’il n’y en a dans certaines par-
ties du Moyen-Orient. Est-ce pour ça que 
l’Afrique est en train d’être détruite ? 
Est-ce pour ça que nos nations sont en 
train d'être massacrées — pour du char-
bon sous la surface, pour des diamants ? 
Dans ce cas, qui est cette intelligence qui 
est derrière ça ? Les gens ont-ils moins 
de valeur que les minéraux ? Les gens 
ont-ils moins de valeur que le pétrole ? 
Car, monsieur, un génocide, pire que tout 

ce qu’Hitler ait 
jamais commis 
envers le peuple 
Juif, a lieu en 
Afrique MAINTE-
NANT, et les 
Américains ont 
l’air de pas mal 
s’en foutre. Pour-
quoi ? Nous som-
mes les meilleurs 
amis que les États-
Unis aient eus. 
Nous sommes le 
meilleur peuple. 
Nous achetons des 
produits améri-
cains. Nos enfants 
veulent ressembler 

aux enfants américains. Nos gosses por-
tent des jeans, monsieur, et ils parlent 
même avec des accents américains, parce 
que vous, le peuple américain, vous êtes 
notre modèle. Pourquoi permettez-vous 
que nous soyons massacrés ? Pourquoi ? 
Pourquoi ? Non seulement nous sommes 
tués par la guerre, monsieur, mais nous 
sommes tués par les drogues. Il n’y avait 
pas de drogues en Afrique du Sud à l’é-
poque du gouvernement d’apartheid. À 
présent, sous notre gouvernement démo-
cratique, notre pays est devenu un cloa-
que abruti par la drogue. Pourquoi ? Au-
jourd’hui, monsieur, et je parle en tant 
que chaman traditionnel, l’un de mes 
objectifs est d’essayer d’aider les gens 
qui ont un problème de drogue. Mon-
sieur, je peux aider un jeune Africain qui 
abuse de la marijuana ou du hachisch. Je 
peux aider un jeune Africain qui est dé-
pendant du Dakwa. Mais, monsieur, je 
suis incompétent, mes connaissances 
sont inutiles et j’échoue à chaque fois — 
et c’est aussi le cas de beaucoup d’autres 
comme moi — dans mes tentatives d’ai-
der des jeunes Noirs qui s’adonnent à un 
nouveau genre de drogue qui s’appelle le 
« crack ». C’est une drogue qui a un as-
pect dur. C’est comme du chocolat durci 
quand vous la voyez, et cette chose cause 
un tel phénomène de dépendance qu’au-

Le célèbre Shaman Credo Mutwa 
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cun chaman ne peut aider une jeune vic-
time de cette drogue. Je demande au peu-
ple des États-Unis d’Amérique, je de-
mande à mes frères noirs et à mes sœurs 
noires là-bas, pourquoi permettez-vous 
que la région du monde qui est votre 
mère soit exterminée ? Peu importe ce 
que disent les sceptiques, monsieur. Je 
vous prie de me pardonner quand je me 
mets vraiment en colère. Peu importe ce 
que disent les sceptiques, mais il y A une 
force qui détruit l’Afrique et je ne vais 
pas gober les idioties selon lesquelles il 
s’agit des banquiers du FMI et autres 
grandes banques. Vous ne tuez pas la 
poule aux œufs d’or, aussi pourquoi les 
banquiers voudraient-ils détruire l’Afri-
que ? Il y a une autre force derrière ces 
gens, une force terrible et étrangère à la 
Terre, qui fait des choses dans les coulis-
ses, à cause de laquelle — et le plus tôt 
nous le reconnaîtrons, le plut tôt sera le 
mieux — monsieur, il est très courant 
pour des êtres humains qui ont des en-
nuis d’en rendre responsable d’autres 
forces que celles qui sont à l’intérieur 
d’eux-mêmes. Mais, j’ai étudié la situa-
tion en Afrique depuis la fin de la Se-
conde Guerre mondiale, et avant, et j’ai 
des preuves qui indiquent qu’une force 
extra-terrestre est à l’œuvre en Afrique. 
Quelle est la chose, qui est l’être qui est 
en train d’exterminer les plus anciennes 
tribus de l’Afrique ? S’il vous plaît, mon-
sieur, laissez-moi vous dire une chose 
qui affecte mon âme. Vous permettez ? 
 
Martin : Je vous en prie, poursuivez. 
 
Credo Mutwa : S’il vous plaît, je suis 
désolé de parler autant. Je vous prie de 
me pardonner. J’appartiens à la nation 
zouloue, une nation de guerriers, une 
nation de sages. Mon peuple, monsieur, 
n’a jamais été étudié à fond par les an-
thropologues blancs, mais le peuple Zou-
lou connaissait des choses que, si je de-
vais les partager avec vos lecteurs, ils en 
seraient ébahis. Laissez-moi vous le 
montrer. Le peuple Zoulou SAVAIT, 
parmi de nombreuses choses, que c’est la 
Terre qui tourne autour du Soleil, et non 
l’inverse. On disait, pour expliquer cette 
chose aux initiés, que la Terre est une 
créature féminine et que le Soleil est une 
créature masculine, et donc, que la Terre 
est celle qui est mobile et qui danse au-
tour du Soleil — la très belle princesse 
qui danse autour du roi impétueux qui est 
le Soleil. Notre peuple savait que la 
Terre était une sphère. Notre peuple était 
au courant des germes et de leur fonc-
tion. Quand l’homme blanc est venu en 
Afrique, d’où venait cette connaissance 
incroyable ? Je ne le sais pas. Les Améri-
cains et les Européens disent que c’est 

Albert Einstein qui a exprimé l’idée se-
lon laquelle le temps et l’espace sont une 
seule et même chose. Ma réponse à cela 
est, « Non ! » Bien avant, mon peuple, 
les Zoulous, savaient que l’espace et le 
temps étaient une seule chose. Dans la 
langue des Zoulous, l’un des noms pour 
espace est umkati. Et le nom Zoulou pour 
temps est isikati. Alors, notre peuple 
savait que l’espace et le temps étaient 
une seule et même chose, des centaines 
d’années avant la naissance d’Einstein. 
Et par ailleurs, notre peuple croyait, 
comme le peuple Dogon, qu’il y a 24 
planètes dans notre partie de l’espace qui 
sont habitées par des créatures intelligen-
tes de diverses conditions. Et, cette 
connaissance n’a jamais été enregistrée 
dans aucun livre, et moi et ma tante, nous 
sommes les seuls hauts sanusi (shaman) 
survivants d’Afrique du Sud qui soient 
les gardiens de cette connaissance. Ma 
tante est encore en vie. Elle est âgée 
d’environ 90 ans et quelques, et je suis à 
présent proche de la mort, souffrant du 
diabète — un terrible tueur du peuple 
africain de nos jours. Et, ce que j’essaie 
de vous dire c’est que, bien que mon 
peuple ait cette connaissance formidable, 
qui n’a jamais été écrite dans aucun livre, 
les membres du peuple Zoulou, un 
énorme pourcentage d’entre eux, sont 
aujourd’hui victimes du HIV ou carré-
ment du SIDA. Et on a calculé, mon-
sieur, que dans les 50 pro-
chaines années, au moins les 
trois-quarts des membres du 
peuple Zoulou du Natal vont 
mourir. Et je suis le gardien 
d’objets sacrés que j’ai héri-
té de mon grand-père. Je 
suis, du coté de ma mère, un 
descendant direct du dernier 
vrai roi zoulou, Dingame. Et, 
mon devoir devrait être de 
protéger mon peuple de tout 
ce qui menace son existence. 
Écoutez, s’il vous plait, 
monsieur. Quiconque étudie 
l’humanité avec amour, avec 
compréhension, et avec at-
tention, reconnaît le fait qu’il 
y ait un Dieu rayonnant qui 
lutte pour prendre naissance à l’intérieur 
de chacun d’entre nous. Nous essayons 
de le refouler, bien que beaucoup d’entre 
nous n’en aient pas encore conscience. 
Nous sommes en train de développer une 
attitude qui consiste à vouloir protéger 
notre planète, peu importe qui nous som-
mes. Il y a des chefs en Afrique qui vous 
infligent une très lourde amende s’ils 
vous voient abattre un arbre inutilement. 
C’était chose commune dans le passé, 
mais cela a disparu avec la venue des 
Blancs ; mais maintenant c’est de nou-

veau revenu. L’homme est en train de 
devenir, se donne du mal pour devenir un 
être plus avancé et plus généreux, et les 
extra-terrestres ne vont pas le laisser 
faire. Ils vont à nouveau nous faire s’en-
tre-tuer. Et je suis inquiet au sujet de ce 
qui va se passer. Monsieur, je peux vous 
montrer beaucoup de choses étranges que 
les Africains faisaient pour se protéger 
des extra-terrestres Gris. Les choses que 
notre peuple faisaient n’étaient pas le 
résultat d’une superstition. Elles étaient 
le résultat d’une terrible expérience per-
sonnelle. Un jour j’espère partager avec 
vous, monsieur, l’histoire de la manière 
dont j’ai été « pris », comme nous di-
sons. Nous croyons, monsieur, que les 
Mantindane (« les bourreaux »), les Gris, 
sont vraiment les serviteurs des Chitauri. 
Et qu’ils, contrairement à ce que les 
Blancs pensent — beaucoup de Blancs 
croient une chose qui est fausse, mon-
sieur — selon laquelle les Mantindane 
font des expériences sur nous. Ils n’en 
font PAS. je le répète, ils n’en font pas. 
Quiconque a traversé les enfers de ces 
êtres vous dira qu’il n’y a rien d’expéri-
mental dans ce qu’ils font. C’est une 
résolution froide, froide et sans pitié, et 
ils ne font pas ce qu’ils nous font pour 
eux-mêmes, ils font ce qu’ils nous font 
pour des créatures plus grandes que cel-
les qu’ils sont. S’il vous plait, monsieur, 
pouvez-vous me donner un peu de temps 

pour partager 
avec vous, 
br ièvement , 
ce qui m’est 
arrivé ? 
 
Martin : Oh 
oui ! Absolu-
ment, je vous 
en prie. Nous 
avons tout le 
temps dont 
vous avez 
besoin.  
 
Credo Mut-
wa : Mon-
sieur, c’était 
un jour ordi-

naire, comme n’importe quel autre jour. 
C’était une très belle journée dans les 
montagnes de l’Est du Zimbabwe, qui 
sont appelées Inyangani. J’avais alors été 
chargé par mon professeur d’aller cher-
cher une herbe spéciale que nous devions 
utiliser pour la guérison d’un certain ini-
tié qui était gravement malade. Et mon 
professeur, une femme appelée Mme 
Moyo, était Ndebele, du Zimbabwe, au-
trefois connu sous le nom de Rhodésie. 
J’étais en train de chercher cette herbe, et 
je ne pensais à rien d’autre, et je n’avais 

Credo Mutwa 
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aucune croyance que ce soit dans ces 
créatures. Je ne les avais jamais ren-
contrées auparavant, et bien que nous, les 
Africains nous croyions en de nombreu-
ses choses, j’étais vachement sceptique, 
même au sujet de certaines entités aux-
quelles nous croyions à ce moment-là, 
parce que je n’avais jamais rencontré 
quelque chose comme ça avant. Et tout à 
coup, monsieur, j’ai remarqué que la 
température autour de moi avait chuté, 
bien que ce soit une journée africaine 
vraiment chaude. J’ai soudain remarqué 
que maintenant il faisait froid et qu’il y 
avait ce qui semblait être une brume lu-
mineuse bleue qui tourbillonnait tout 
autour de moi, qui se mettait entre moi et 
l’Est du paysage. Je me souviens de m’ê-
tre demandé, stupidement, ce que signi-
fiait cette chose, parce que je venais juste 
de commencer d’arracher l’une des her-
bes que j’avais trouvées. Soudain, je me 
suis trouvé dans un 
endroit très étrange, un 
endroit qui ressemblait 
à un tunnel recouvert 
de métal. J’avais tra-
vaillé dans des mines 
auparavant, et l’endroit 
où je me trouvais sem-
blait être une galerie 
de mine qui était re-
couverte de métal gri-
sâtre argenté. J’étais allongé sur ce qui 
semblait être une paillasse très lourde et 
très grande ou une table de travail, mon-
sieur. Mais néanmoins, je n’étais pas 
enchaîné à la table. J’étais juste allongé 
là et mes pantalons avaient disparu, ainsi 
que les grandes bottes que je portais tou-
jours quand je sortais dans la brousse. Et 
soudain, dans cette étrange salle sembla-
ble à un tunnel, j’ai vu ce qui semblait 
être des créatures lentes, troublantes, 
grises et ternes qui se déplaçaient vers 
moi. Il y avait des lumières dans cet en-
droit, mais pas des lumières comme nous 
les connaissons. Elles avaient l’air d’être 
des taches de matière incandescente. Et il 
y avait quelque chose au-dessus de l’en-
trée la plus éloignée qui ressemblait à de 
l’écriture, sur la surface gris argenté, et 
ces créatures arrivaient sur moi mais 
j’étais hypnotisé, juste comme si on m’a-
vait jeté un sort. Mais je regardais les 
créatures alors qu’elles venaient vers 
moi. Je ne savais pas ce qu’elles étaient. 
J’étais effrayé, mais je ne pouvais bouger 
ni mes bras ni mes jambes. J’étais juste 
allongé là comme une chèvre sur l’autel 
du sacrifice. Et quand les créatures sont 
venues vers moi, j’ai ressenti de la peur à 
l’intérieur de moi. C’était de petites créa-
tures, environ la taille d’un Pygmée afri-
cain. Elles avaient de très grosses têtes, 
des bras et des jambes très minces. Je 

remarquais, monsieur, car je suis un ar-
tiste, un peintre, que ces créatures étaient 
bâties de travers du point de vue d’un 
artiste. Leurs membres étaient trop longs 
pour leur corps, et leurs cous étaient très 
minces, et leurs têtes étaient presque 
aussi grosses que des melons d’eau arri-
vés à maturité. Ils avaient des yeux étran-
ges, qui ressemblaient à une sorte de 
lunettes de protection. Ils n’avaient pas 
de nez, comme nous en avons, seulement 
des petits trous de chaque coté de la zone 
surélevée entre leurs yeux. Leur bouche 
n’avait pas de lèvres, seulement de fines 
entailles comme si elles avaient été faites 
par un rasoir. Et tandis que je regardais 
ces créatures, monsieur, stupéfait de fas-
cination, j’ai senti quelque chose près de 
ma tête, autour de ma tête. Et quand j’ai 
levé les yeux, il y avait une autre créa-
ture, une qui était légèrement plus grande 
que les autres, et elle se tenait debout au-

dessus de ma tête et me regardait. J’ai 
levé mes yeux droit dans les siens et j’ai 
été complètement hypnotisé, et vous sa-
vez, j’étais envoûté. Je regardais la chose 
droit dans les yeux et je me suis aperçu 
que la créature voulait que je continue de 
la regarder droit dans les yeux. J’ai re-
gardé et j’ai vu que, à travers ces couver-
cles sur ses yeux, je pouvais voir les véri-
tables yeux de la créature derrière ce 
couvercle noir, semblable à des lunettes 
de protection. Ses yeux étaient ronds, 
avec des pupilles droites, comme celles 
d’un chat. Et la chose ne bougeait pas sa 
tête. Elle respirait ; je pouvais le voir. Je 
pouvais voir bouger ses petites narines, 
qui se rapprochaient et se fermaient, mais 
monsieur, si quelqu’un me disait que je 
pue comme cette créature-là, vraiment, je 
lui en collerais une sur la gueule. 

 
Martin : (Rires) 

 
Credo Mutwa : La créature empestait 
comme ce n’est pas possible. Elle avait 
une odeur étrange, une odeur chimique 
qui serrait à la gorge, qui puait comme 
des œufs pourris, et aussi comme du cui-
vre chaud (soufre), une odeur très forte. 
Et la créature m’a vu la regarder, et elle 
me regardait avec mépris et, tout à coup, 
j’ai senti une douleur atroce et terrifiante 
sur ma cuisse gauche, comme si une épée 

avait été enfoncée dans ma cuisse gau-
che. J’ai hurlé de douleur, d’une manière 
horrible, en appelant ma mère, et la créa-
ture a posé sa main sur ma bouche. Vous 
savez, monsieur, c’était comme — si 
vous voulez connaître l’impression que 
ça donnait, je vous prie monsieur, de 
prendre la patte d’un poulet, un poulet 
vivant, et de le poser contre vos lèvres. 
C’était l’impression que donnait la main 
de la créature sur ma bouche. Elle avait 
des doigts longs et maigres, qui avaient 
plus d’articulations que mes doigts hu-
mains n’en ont. Et le pouce n’était pas à 
la bonne place. Chacun des doigts se 
terminait par une griffe noire, presque 
comme certains oiseaux africains. La 
chose m’ordonnait de me taire. Et com-
bien de temps la douleur a continué, 
monsieur, je ne le sais pas. J’ai hurlé et 
hurlé et hurlé, à nouveau. Et ensuite, tout 
à coup, quelque chose a été retiré de ma 

chair, et j’ai baissé les 
yeux et j’ai vu ma 
cuisse couverte de 
sang, et j’ai vu que 
l’une des créatures — 
il y en avait quatre, à 
part celle qui se tenait 
debout au-dessus de 
ma tête — elles por-
taient des combinai-
sons collantes, qui 

étaient de couleur gris argenté, et leur 
chair ressemblait à la chair de certains 
types de poisson qu’on trouve dans la 
mer au large de l’Afrique du Sud. Et la 
créature qui se tenait debout au-dessus de 
ma tête avait l’air d’être une femme ; 
Elle était d’une certaine manière diffé-
rente des autres. Elle était plus grande, 
plus grosse, et quoiqu’elle n’ait pas de 
poitrine comme une femme, elle semblait 
être féminine. Et les autres avaient l’air 
d’avoir peur d’elle, je ne sais pas com-
ment je peux décrire ceci. Et alors, au 
même moment que cette terrible chose, 
une autre de ces créatures est venue vers 
moi — elle marchait en crabe, d’une 
manière légèrement saccadée, comme si 
elle était ivre — elle s'est approchée le 
long de la table, vers mon coté droit, et 
elle s’est tenue debout à côté de celle qui 
se tenait au-dessus de ma tête. Et avant 
que je puisse savoir ce qui m’arrivait, 
cette créature m’a enfoncé quelque chose 
qui était comme un petit stylo-bille ar-
genté avec un câble à un bout, elle a 
poussé cette chose, froidement, dans ma 
narine droite. Monsieur, la douleur était 
inimaginable. Du sang giclait partout. Je 
m’étouffais et essayais de crier, mais le 
sang pénétrait dans ma gorge. C’était un 
cauchemar. Ensuite, elle a retiré la chose 
et j’ai essayé de lutter et de me redresser. 
La douleur était atroce, mais l’autre 

« La créature empestait comme ce n’est 
pas possible. Elle avait une odeur étrange, 
une odeur chimique qui serrait à la gorge, 

qui puait comme des oeufs pourris, et  
aussi comme du cuivre chaud (soufre),  

une odeur très forte »  
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chose au-dessus de ma tête a posé sa 
main sur mon front et me retenait avec 
très peu de force. J’étais en train d’étouf-
fer et d’essayer de cracher le sang, et 
alors je suis arrivé à tourner la tête vers 
la droite pour cracher le sang, ce que j’ai 
fait, et alors ce que les créatures m’ont 
fait, monsieur, je ne le sais pas. Tout ce 
que je sais vraiment, c'est que la douleur 
a disparu, et à la place de la douleur, 
d’étranges visions ont submergé ma tête, 
des visions de villes, parmi lesquelles 
j'en reconnaissais à partir de mes voya-
ges — mais, des villes qui étaient à moi-
tié détruites, les bâtiments ayant leurs 
sommets emportés, avec des fenêtres 
comme des orbites vides dans un crâne 
humain. J’ai eu ces visions à plusieurs 
reprises. 

Tous les bâtiments que j’ai vus 
étaient à moitié inondés par une eau rou-
geâtre et boueuse. C’était comme s’il y 
avait eu une inondation et les bâtiments 
émergeaient de cette grande inondation, 
en partie détruits par une sorte de catas-
trophe, et c’était un spectacle effroyable. 
Et ensuite, avant que je m’en sois aperçu, 
l’une des créatures, celle qui se tenait à 
côté de mon pied, a enfoncé quelque 
chose dans mon membre viril, mais cette 
fois il n’y avait pas de douleur, juste une 
violente irritation, comme si je faisais 
l’amour à quelque chose ou à quelqu'un. 
Et ensuite, quand la créature a retiré la 
chose, qui était comme un petit tube noir 
qu’elle avait forcé dans mon membre 
viril, j’ai fait quelque chose qui a produit 
un résultat étrange, et je ne l’ai pas fait 
intentionnellement. Je pense qu’elle était 
— ma vessie — ouverte, et j’ai uriné tout 
droit dans la poitrine de la créature qui 
avait retiré la chose de mon organe. Et 
quand bien même j’aurais tiré sur la créa-
ture, elle n’aurait jamais réagi comme 
elle l’a fait. Elle s’est brusquement écar-
tée de moi et a failli tomber, et ensuite 
elle s’est redressée et s’est éloignée en 
titubant comme un insecte ivre, et elle a 
quitté la salle. Je ne sais pas si mon urine 
a fait ça ; je ne le sais pas. Mais c’est ce 
qui s’est passé. Ensuite, au bout de quel-
que temps, les autres créatures sont par-
ties, en me laissant avec une douleur 
sourde dans ma narine, avec du sang sur 
ma cuisse, et la table humide d’urine. Et 
la chose qui se tenait au-dessus de ma 
tête n’avait pas bougé. Elle se tenait juste 
debout là avec sa main droite qui tou-
chait son épaule gauche, d’une manière 
étrangement belle et féminine. Elle res-
tait là à me regarder. 

Il n’y avait aucune expression sur son 
visage. Je n’ai jamais vu aucune de ces 
créatures parler ou émettre le moindre 
son que ce soit. Tout ce que je sais vrai-
ment, c’est qu’elles semblaient être 

muettes. Et ensuite, sorties de quelque 
part, il est arrivé deux autres créatures, 
dont l’une était faite entièrement avec du 
métal. Même dans mes pires cauchemars, 
je vois encore cette créature. Elle était 
grande. Elle était grosse. Et la zone dans 
laquelle nous étions était trop petite pour 
elle. Elle avançait avec le dos légèrement 
voûté, et ce n’était certainement pas 
quelque chose de vivant. C’était une 
créature de métal, une sorte de robot. Et 
elle est venue se tenir debout près de 
mon pied, tout son corps maladroitement 
courbé, baissant les yeux vers moi. Il n’y 
avait pas de bouche. Il n’y avait pas de 
nez. Il y avait juste deux yeux brillants, 
qui avaient l’air de changer de couleur, et 
qui semblaient bouger d’une certaine 
manière, comme le crépitement d’un 
appareil électrique. Et ensuite, derrière 
cette énorme créature courbée, est venue 
une créature qui m’a surpris. Elle avait 
un aspect vraiment très, très bouffi, mon-
sieur. Elle avait la peau rose. Elle avait 
un corps très humain au poil blond. Elle 
avait des yeux bleus bridés très brillants. 
Elle avait des cheveux qui ressemblaient 
à une sorte de fibre de nylon. Elle avait 
des pommettes hautes et une bouche 
presque humaine, avec des lèvres char-
nues et un petit menton pointu. La créa-
ture, monsieur, était indéniablement une 
femme mais en tant qu’artiste et que 
peintre, ce que je suis, et aussi en tant 
que sculpteur, j’ai remarqué que la créa-
ture était complètement mal proportion-
née. Elle était fausse. D’abord, ses seins 
étaient minces et pointus, et placés trop 
haut sur sa poitrine, pas là où les seins 
d’une femme normale seraient. Son 
corps était puissant, presque gras, mais 
ses jambes étaient trop courtes et ses bras 
étaient trop courts en proportion du reste 
de son corps. Et elle est venue vers moi, 
a baissé les yeux vers moi, et avant que 
j’ai saisi ce qu’elle faisait, d’une certaine 
manière elle s’est accouplée avec moi. 
C’était une expérience horrible, mon-
sieur, même pire que ce qui m’avait été 
fait auparavant. Mais même maintenant, 
le traumatisme de ce jour-là a un effet 
sur ma vie même maintenant, exactement 
40 ans plus tard. Et après ça, quand les 
créatures ont été parties, laissant seule-
ment celle des créatures qui était restée 
près de ma tête, la créature debout près 
de ma tête m’a secoué par les cheveux, 
elle m’a saisi par la tête et m’a forcé à 
me lever de la table et à descendre de la 
table. Je l’ai fait, j’étais dans un tel état 
que je suis tombé sur le sol, sur les mains 
et les genoux. Et j’ai remarqué que ce 
sol-là était étrange. Il possédait des mo-
tifs animés, qui n’arrêtaient pas de chan-
ger et de se relayer — des motifs violets, 
rouges et verdâtres, sur un fond gris mé-

tallisé. Et la créature m’a tiré par les che-
veux, à nouveau, me forçant à me rele-
ver, et elle m’a poussé brutalement et 
m’a obligé à la suivre. Monsieur, cela me 
prendrait trop de temps pour décrire ce 
que j’ai vu dans cet endroit étrange, alors 
que la créature me poussait, brutalement, 
de salle en salle.  

 
À suivre... 

 
Source : Information de première Page du journal 
« The SPECTRUM », avec son aimable Autorisa-
tion ! Septembre 1999. Pour commander « The 
SPECTRUM », appeler le (877)-280-2866. 
www.spectrumnews10.com 
Retrouvez cette histoire sur le site : http://
conspiracion.ca 
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LES PILES ÉLÉCTRIQUES DE BAGDAD 
 

Du cuivre au prix de l’argent  
 

E n 1936, dans les ruines d’un 
village datant du début de no-
tre ère, non loin de Bagdad en 
Irak, des archéologues décou-

vrirent un objet qui les laissa perplexes. 
En 1938, un archéologue autrichien, le 
Dr Wilhelm König, s’est penché sur cet 
« objet cultuel » reposant au fond des 
caves du musée de Bagdad.  

Il s’agit d’un petit vase 
en terre cuite de 15 centi-
mètres de hauteur sur envi-
ron 7,5 centimètres de dia-
mètre.  

 
Émergeant du bouchon 

bitumineux, une tige en fer 
est insérée à l’intérieur d’un 
cylindre en cuivre et isolée 
de celui-ci à sa base par un 
tampon en bitume ; le cylindre de cuivre 
étant soudé avec son capuchon par un 
alliage plomb/étain. 

Cet artefact de la dimension d’une 
lampe de poche courante ne semblait pas 
pouvoir être autre chose qu’une pile élec-
trique. N’y manque que le fil conducteur, 
allant du cylindre de cuivre à l’extérieur, 
et qui s’est peut-être désagrégé au cours 
des siècles.  

 

L’objet semble parfaitement authenti-
que, en dépit de la déroutante singularité 
que constitue une batterie fer-cuivre du 
IIIème siècle avant notre ère. Identifiée 
par l’archéologue allemand Wilhelm 
König en 1957, la pile a été mise à l’es-
sai par l’Américain Wilard F.M. Gray, 
du Général Labotory, qui recherchait le 
type d’électrolyte choisi pour son fonc-
tionnement d’une telle pile ; il en expéri-
menta plusieurs, jusqu’à ce qu’il tombât 
sur le sulfate de cuivre. Mais Gray esti-

ma que l’acide acétique ou l’acide citri-
que, dont on disposait aisément à cette 
époque, aurait aussi pu constituer un 
excellent électrolytique.  

 
Plusieurs de ces piles ont été trouvées 

dans les ruines de Khujut Rabu, ville 
Parthe, aux alentours de Bagdad. Les 
Parthes, farouches guerriers, ont dominé 
la région entre 250 avant J.C. et 230 
après J.C. Dix autres piles furent décou-
vertes plus tard à Ctesiphon en Irak. 

Le cuivre porte une patine bleue ca-
ractéristique de la 
galvanoplastie à 
l’argent. On pense 
donc qu’elles sont 
beaucoup plus an-
ciennes car on a 
retrouvé également 
des vases en cuivre 
plaqués argent dans 
un site Sumérien 
vieux d’au moins 
2500 ans av. J.C. 

 
Différents spécialistes ont reproduit 

la pile en utilisant du jus de raisin 
comme électrolyte et ont effectivement 
obtenu un courant électrique, suivant les 
expérimentateurs, entre 0,5 et 1,5 volts. 

 
Bien que les phénomènes 

électriques aient été observés 
dès l’Antiquité (par frotte-
ment d’un morceau d’ambre, 
elektron en grec, sur de la 
fourrure) ce n’est que vers 
1800 que Alessandro Volta 
(suite aux travaux de Luigi 
Galvani sur l’électricité ani-
male) réalisa ses premières 
piles à base de disques métal-
liques et de solutions salines.  

 
On peut, en premier lieu, s’interroger 

sur l’usage que les Parthes pouvaient 
faire d’une pile électrique. Étant donné 

qu’ils n’avaient pas de lampes, ce ne 
pouvait être qu’un usage restreint. Celui 
qui a été retenu comme le plus vraisem-
blable est l’électrolyse, à des fins d’ar-
genterie, par exemple. Il est en effet 
connu que de nombreux bijoux antiques 
ne sont pas en argent ou en or massif, 
mais recouverts seulement de feuilles de 
métal précieux, extrêmement fines. Dans 
de nombreux cas, il a été établi que la 
finesse de la couche de métal précieux a 
été obtenue par martelage sur l’objet lui-
même réalisé, par exemple, en cuivre ou 
en bronze. On chauffait ensuite l’objet, 
de manière à obtenir une parfaite adhé-
rence du métal précieux. Mais il possible 
que dans certains cas, l’argenture ait été 
obtenue par électrolyse. Il ne faut pas 
oublier, à ce propos, que, dès le IIIème 
millénaire avant notre ère, les artisans 
joailliers de très nombreuses civilisations 
antiques avaient un perfectionnement qui 
a beaucoup surpris historiens et archéolo-
gues. C’est ainsi que la soudure était 
pratiquée couramment dès le IIIème millé-
naire et qu’au Mexique, les joailliers 
utilisaient des bains chimiques com-
plexes pour débarrasser les alliages or-
cuivre des teneurs en cuivre des surfaces. 

 
On peut aussi supposer qu’il y a plu-

sieurs centaines d’années, les utilisateurs 
de ces piles s’en sont 
s e r v i s  p o u r 
« arnaquer » leurs 
contemporains en leur 
vendant du cuivre au 
prix de l’argent. On 
imagine alors fort bien 
pourquoi cette décou-
verte est restée secrète. 
 
L’égyptologue Arne 
Eggebrecht étaient 
convaincu que les piles 

électriques existaient 1800 ans environ 
avant leur présumée invention en 1799 
par Alessandro Volta. Pour d’autres 
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scientifiques, le doute subsiste. La pré-
tendue pile n’aurait pu contenir qu’un 
rouleau de parchemin ou tout autre objet. 
À leurs yeux, rien ne prouve que la fonc-
tion de l’objet était d’engendrer du cou-
rant électrique.  

 
Source : Site Internet SecreteBase  

 
 

LE VACCIN CONTRE L’HÉPATITE B.. 
 

... et tous les vaccins obtenus 
par génie génétique 

  

L es vaccins sont préparés par 
manipulations génétiques de 
cellules mises en culture en 
laboratoire. Dans le cas du 

vaccin Genhevac B (hépatite B), par 
exemple, il s’agit au départ de cultures 
de cellules d’ovaire de hamster rendues 
« immortelles », c’est-à-dire cancérisées 
artificiellement. Elles sont ensuite mani-
pulées au niveau intime de leurs gènes 
pour les obliger à fabriquer les protéines 
« vaccinantes » ! 

 
Les dangers : 
Ces vaccins vont pouvoir inoculer au 

plus profond de notre organisme : des 
substances cancérigènes, indécelables, 
sans doute en quantités énormes. 

Certains outils (à l’échelle de la cel-
lule, bien sûr) ayant servi à la manipula-
tion génétique des cellules qui ont fabri-
qué la protéine vaccinale : enzyme, mo-
lécules d’ADN... Ce matériel peut à tout 
moment enclencher des modifications du 
message génétique de l’individu vacciné. 
Ce qui risque d’engendrer des maladies 
génétiques du patient lui-même, ou des 
monstruosités au niveau de ses enfants et 
de sa descendance. Ce matériel pourra 
également venir modifier d’éventuels 
virus silencieux, cachés au plus profond 
des cellules du patient, et les rendre viru-
lents, source de maladies qui pourraient 
être aussi effroyables que le SIDA… 

 
Des virus contaminant à un moment 

ou à un autre la cellule de cellules 
« immortelles » qui fabrique le vaccin. Il 
n’est pas possible d’assurer en perma-
nence la parfaite innocence de ces cellu-
les. On ne peut pas garantir qu’il n’existe 
pas de virus cachés pré-existant aux ma-
nipulations génétiques, ni que les cultu-
res n’aient pas été contaminées lors d’un 
repiquage. 

 
L’accumulation de vaccins de toutes 

natures, « tous azimuts », sans le moin-
dre intérêt thérapeutique curatif ou pré-
ventif, épuise et affole le système immu-
nitaire. Ce qui est la base indispensable à 

l’installation de la maladie SIDA. Ce 
nouveau vaccin contre l’hépatite risque 
fort d’être la goutte d'eau qui fait débor-
der le vase. Nous allons pouvoir consta-
ter très prochainement la multiplication 
sans limite de cette effroyable maladie. 
S’il ne s’agit que d’une maladie immuni-
taire, ce sera par effet direct du vaccin. 
S’il s’agit d’une maladie virale, la trans-
mission pourra se faire par des voies 
parfaitement banales, comme le contact 
cutané (poignée de mains), ou les micro-
gouttelettes de salive. Ce sera vrai égale-
ment pour de nombreuses maladies vira-
les beaucoup plus graves et fréquentes 
que l’hépatite B, comme l’hépatite C par 
exemple. Le cauchemar va devenir total ! 

Tout ceci pour éviter une maladie 
complètement hypothétique, qui a ten-
dance à régresser spontanément dans nos 
pays, et qui guérit spontanément, sans 
traitement, 999 fois sur 1.000 ! 

Pourquoi ?  

Sources : Dr Alain SCOHY.  

 
LA FRANCE MODIFIE  

SA POSITION NUCLÉAIRE 
 

L a France pourrait recourir à des 
frappes nucléaires ciblées 
contre des puissances régiona-
les si ses intérêts vitaux étaient 

menacés, a annoncé Jacques Chirac, in-
fléchissant ainsi la doctrine française 
d’emploi de l’arme atomique. La France 
ou juste Chirac ? Je ne crois pas que les 
français accepteraient en toute cons-
cience d’utiliser les armes nucléaires 
pour répondre à une offensive. Les Illu-
minati (USA, Grande Bretagne, Russie, 
Chine ? Éventuellement...) veulent tout 
simplement impliquer la France dans la 
prochaine guerre contre l’Iran qu’on fo-
mente et que je vous avais annoncée il y 
a 3 ans (Après l’Irak, l’Iran !), tout le 
monde s’en doutait. Vous vous deman-
diez pourquoi je vous ai dit à tous d’aller 
en « mode de survie » pour les mois qui 
viennent, histoire de vous pratiquer pour 
ce qui se prépare du fin fond du cosmos 
jusque dans votre arrière-cour. Si vous 
pensez qu’une des situations suivantes 
énumérées ci bas survenait dans les se-
maines ou mois à venir, seriez-vous 
prêt ? Que mangeriez-vous ? Simple 
question qui en soulève bien d’autres... 
Telles que… aurez-vous un emploi ? Où 
habiterez-vous ? Avez-vous des posses-
sions ? Possédez-vous des articles, outils 
qui ne fonctionnent pas à l’électricité ? 
Exemples : grèves générales, guerre, 
terrorisme, changement climatique, 
HAARP, alignement de corps célestes.  

ENQUÊTE SUR MONSANTO 
 

Nourrir le monde ou l’agrobusiness  
 

Par le Dr. Raoul Marc JENNAR 

 
Enquête sur Monsanto, par Isabelle 
Delforge. Publié à Bruxelles par Les 
Magasins du Monde Oxfam et Ox-
fam-Solidarité, à Poitiers par Orca-
des et à Lausanne par la Déclara-
tion de Berne, mai 2000, 110 pa-
ges. 

 

P our les générations de la pre-
mière moitié du XXème siècle, 
l’Allemand Krupp, le Britanni-
que Vickers et le Français 

Schneider-Creusot étaient devenus syno-
nymes de marchands de mort. Pour ceux 
qui sont nés après 1945, c’est l’Améri-
cain MONSANTO qui a pris cette sinis-
tre succession. Car, aujourd’hui, s’il est 
une entreprise dont les activités en ont 
fait le symbole mondial de la nécro-
entreprise, c’est incontestablement cette 
société transnationale qui, de « l’agent 
orange » à la semence « Terminator » en 
passant par la production de « PCB », de 
pesticides et herbicides hautement toxi-
ques, d’hormones de croissance cancéri-
gènes et d’organismes génétiquement 
modifiés (OGM), a recherché les profits 
les plus grands en fabriquant les produits 
les plus nocifs. Tout en affirmant le 
contraire et en prétendant promouvoir les 
sciences de la vie et nourrir l’humani-
té… ! 

Cette identification de MONSANTO 
avec la production pour la mort peut 
même être poussée plus loin encore puis-
que des liens parfois étroits l’associent 
au nazisme. Parmi ceux-ci, on notera que 
MONSANTO est devenu, après la 
deuxième guerre mondiale, un partenaire 
de l’IG Farbenfabriken au sein de Che-
magrow Corporation. L’IG Farbenfabri-
ken avait apporté un soutien financier 
décisif au parti nazi dans les années 
trente et elle avait fabriqué le gaz destiné 
à Auschwitz au début de la décennie sui-
vante. À Chemagrow Corporation, des 
chimistes nazis et américains ont travail-
lé ensemble à la mise au point d’armes 
chimiques, les premiers partageant avec 
les seconds le fruit de leurs expériences 
dans les camps d’extermination de l’Al-
lemagne hitlérienne. 

Personne ne sera plus surpris, dès 
lors, de lire de la plume même d’Edgar 
Monsanto Queeny, président de cette 
entreprise à partir de 1943, qu’il se re-
connaissait comme « a cold, granitic 
believer in the law of the jungle »1. Ce 
1 - The Spirit of Enterprise, 1934. 
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qui est à l’œuvre avec MONSANTO, 
c’est l’idéologie du plus fort, nourrie des 
théories économiques des libéraux man-
chestériens et de leurs disciples de l’É-
cole de Chicago. 

Alors que les productions de MON-
SANTO sont autant d’atteintes aux droits 
fondamentaux des êtres humains, les 
gouvernements réagissent au mieux par 
l’indifférence, au pire — et le plus sou-
vent — par la complicité. Face à cette 
désertion de ceux qui sont censés exercer 
la responsabilité de l’intérêt général, il ne 
reste plus aux citoyens qu’à prendre en 
charge eux-mêmes la qualité de leurs 
moyens de subsistance et de leur cadre 
de vie. Ce qui commence par l’informa-
tion. 

 
Le livre qu’offre Isabelle Delforge à 

toute personne attentive à la manière 
dont les acteurs économiques façonnent 
nos vies est un cri. Un cri de la société 
civile. Un cri citoyen. Dans la lignée 
d’une Susan George ou d’une Viviane 
Forrester, l’auteur nous fournit des clés 
pour se désintoxiquer des mensonges des 
acteurs politiques, des manipulations de 
la publicité et des imprécisions d’une 
presse trop souvent silencieuse, presque 
toujours caricaturale et parfois même 
complaisante. Le livre qui nous est pro-
posé ne nous apprend pas seulement 
l’histoire d’une entreprise américaine 
devenue un géant mondial de l’agrochi-
mie. Il nous montre comment une entre-
prise transnationale devient peu à peu 
une pieuvre dont les 
tentacules enferment les 
peuples de tous les 
continents et prend pro-
gressivement le contrôle 
du plus vital de tous les 
secteurs : la chaîne ali-
mentaire et sanitaire. 

En agissant sur l’ali-
mentation et sur la san-
té, on s’assure un 
contrôle absolu des peuples placés ainsi 
dans une dépendance totale. Aldous Hu-
xley et Georges Orwell sont dépassés par 
la réalité. Selon la formule utilisée par un 
de leurs cadres, « la captation de la totali-
té de la chaîne alimentaire » est l’objectif 
ultime des transnationales de l’agrochi-
mie. La fabrication d’OGM et le breve-
tage du vivant en sont les moyens techni-
ques. L’Union Européenne et l'Organisa-
tion Mondiale du Commerce fournissent 
le cadre légal. 

Pour protéger et accroître la produc-
tion agricole, MONSANTO propose des 
pesticides et des herbicides. Les perfor-
mances toujours plus poussées de ceux-ci 
finissent par mettre en péril la plante 
même qu’on veut protéger. Plutôt que de 

remettre en cause le productivisme à 
l’origine de cet usage intensif de produits 
qui empoisonnent les sols et les réserves 
en eau, qui ont un 
impact sur la santé 
des animaux et des 
consommateurs et 
qui grèvent le bud-
get des exploitants 
agricoles, plutôt 
que de donner à la 
recherche l’objectif 
de diminuer la no-
civité des produits 
de trai tement, 
MONSANTO et 
les autres géants de l’agrochimie préfè-
rent recourir aux manipulations généti-
ques sur le vivant. Car l’objet de la re-
cherche, ce n’est pas l’amélioration de la 
qualité de la vie et de l’environnement, 
c’est l’invention de ce qui est susceptible 
de devenir commercialisable. On crée 
donc des espèces végétales MONSAN-
TO qui résistent aux pesticides et aux 
herbicides MONSANTO. Et à eux seuls. 
Le lien de dépendance est établi puisqu’il 
faut nécessairement avoir recours aux 
uns et aux autres pour garantir la produc-
tion. « Chaque graine génétiquement 
modifiée est la propriété de son inventeur 
» souligne José Bové, qui ajoute « Les 
OGM sont une technique de domination 
et la brevetabilité est le principal outil 
permettant cette domination. »2 Car, pour 
conforter et étendre ce lien de dépen-
dance à l’ensemble de la planète, MON-

SANTO fait bre-
veter les OGM. 
Ces brevets sont 
protégés par les 
règles sur le bre-
vetage du vivant 
imposées à tous 
les pays par l’Or-
ganisation Mon-
diale du Com-
merce (OMC) et, 

dans l’Union Européenne, renforcées par 
une directive du 6 juillet 1998 dont la 
portée est plus large encore et qui est, en 
outre, imposée aux « partenaires » de 
l’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique. 

Mais cela ne suffisait sans doute pas. 
Pour garantir une « captation » totale de 
la chaîne alimentaire et empêcher toute 
velléité d’indépendance des paysans, le « 
génie génétique » est devenu faustien : il 
a donné naissance à une semence qui ne 
germe qu’une fois, grâce à l’introduction 
d’un gène auto-destructeur. C’est la se-
mence « Terminator » dont MONSAN-
TO a acquis les droits. Elle rend impossi-

ble le recours traditionnel à la semence 
fermière, c’est-à-dire la semence préle-
vée dans la production de la récolte pré-

cédente, ce qui oblige le paysan à acheter 
chaque année de nouvelles semences. On 
comprend dès lors l’indignation de José 
Bové : « Ces pratiques violent le droit 
ancestral, millénaire, et reconnu partout 
dans le monde, à prélever sur sa récolte 
pour celle à venir ». L’annonce récente 
par MONSANTO de l’abandon de cette 
semence n’empêche pas sa fabrication 
par d’autres firmes et, en particulier, sa 
commercialisation prochaine par son 
inventeur, la firme Delta & Pine Land 
Co. La technologie « Terminator » a fait 
l’objet d’une trentaine de brevets détenus 
par différentes sociétés transnationales 
agrochimiques. 

Afin de s’assurer le contrôle de la 
chaîne alimentaire mondiale, « de la 
graine à l’assiette » comme dit José Bo-
vé, les transnationales de l’agrochimie, 
MONSANTO en tête, s’emploient désor-
mais à étendre la pratique des manipula-
tions génétiques et du brevetage à toutes 
les espèces vivantes susceptibles de ser-
vir comme aliments ou comme médica-
ments dans l’ordre végétal, mais égale-
ment dans l’ordre animal où le recours 
aux hormones ou autres activateurs de 
croissance, l’emploi de farines animales 
fabriquées à partir de composants dange-
reux pour la santé (quand il ne s’agit pas 
tout simplement d’excréments ou d’hui-
les de vidange...), l’usage intensif d’anti-
biotiques, montrent déjà que l’objectif 
n’est pas de fournir une alimentation de 
qualité, mais de satisfaire la recherche de 
profits toujours plus grands par les bran-
ches pharmaceutiques de l’agrochimie 
mondiale. 

Avec les OGM et le brevetage du 
vivant, un mécanisme de la servitude se 
met en place où paysans et consomma-
teurs du monde entier deviennent les 
otages des transnationales du complexe 
agrochimique. 

Au nom d’un objectif défini non pas 
en fonction des besoins réels des peuples, 
mais bien en fonction des profits recher-
chés par ceux qui agissent en amont 
comme en aval de la production agricole, 

2 - José BOVÉ et François DUFOUR, « Le monde 
n’est pas une marchandise. Des paysans contre la 
malbouffe. » Paris : La Découverte, 2000. 

« C’est la semence “Terminator” dont 
MONSANTO a acquis les droits. Elle 
rend impossible le recours traditionnel  
à la semence fermière, c’est-à-dire la  
semence prélevée dans la production  
de la récolte précédente, ce qui oblige  

le paysan à acheter chaque année  
de nouvelles semences » 
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un productivisme frénétique conduit à 
des pratiques dommageables pour des 
milliards de personnes dans les pays du 
Sud, mais également et de plus en plus, 
dans les pays industrialisés. Sans que les 
paysans aient formulé une de-
mande, sans qu’ils aient été 
consultés et sans qu’ils aient 
pu exprimer un choix, un mo-
dèle productiviste leur a été 
imposé. 

La généralisation des OGM 
brevetés dans le cadre des poli-
tiques prônées par l’OMC va 
dépouiller les peuples du Sud 
de leurs ressources naturelles et mainte-
nir sinon accroître la famine et la malnu-
trition. Elle favorise déjà l’exode rural et 
la désertification des campagnes tout en 
provoquant la destruction massive des 
écosystèmes. D’un point de vue sanitaire, 
elle fragilise, par les incertitudes qui de-
meurent, la qualité de la chaîne alimen-
taire tout en déclenchant, ce dont on est 
certain, des mécanismes susceptibles de 
rendre incurables certaines maladies chez 
les plantes, les animaux ou les humains. 
Enfin, l’introduction dans l’ordre naturel 
de variétés génétiquement modifiées 
provoque une « pollution génétique » 
dont les conséquences sont à ce jour tota-
lement imprévisibles. 

 
Mais de tout cela, MONSANTO n’a 

cure, puisque, selon son directeur de la 
communication, « Nous n’avons pas à 
garantir la sécurité des produits alimen-
taires génétiquement modifiés. Notre 
intérêt est d’en vendre le plus possible 
»3. Propos qui ne seront pas contredits 
par ceux qui, à l’OMC, fournissent le 
cadre légal aux pratiques des entreprises 
transnationales agrochimiques dont 
MONSANTO constitue à la fois une 
avant-garde, un modèle achevé et un 
symbole. 

 
Quand la qualité de la vie et la sécuri-

té sanitaire laissent indifférents ou négli-

gents la plupart des décideurs politiques, 
crispés sur le court terme et sensibles aux 
pressions des milieux d’affaires, quand 
les acteurs économiques refusent toute 
fonction sociale et privilégient la recher-

che effrénée d’un profit toujours considé-
ré comme insuffisant, quand la recherche 
scientifique, délaissée par les pouvoirs 
publics, doit vendre son indépendance 
aux bailleurs de fonds privés et renoncer 
dès lors à sa capacité critique et à une 
interrogation permanente sur son rôle 
dans la société, ce qui triomphe c’est une 
organisation marchande du monde. Au 
bénéfice exclusif, mais considérable 
d’une toute petite minorité d’individus et 
de ceux qui sont à leur solde. 

Cette dérive est voulue par les socié-
tés transnationales et acceptée par leurs 
relais dans la classe politique. Les ac-
cords de l’Uruguay Round gérés depuis 
1995 par l’OMC lui ont fourni un cadre 
légal et l’illusion de la légitimité. Mais 
ils ont favorisé en même temps une prise 
de conscience planétaire des enjeux vi-
taux auxquels les femmes et les hommes 
sont aujourd’hui confrontés. Le livre 
d’Isabelle Delforge, qui nous dévoile les 
objectifs et les méthodes d’un des plus 
importants acteurs de la marchandisation 
de la planète, nourrit cette prise de cons-
cience. C’est un outil indispensable pour 
la construction d’un monde citoyen.  

 
Raoul Marc JENNAR : Chercheur auprès du mou-
vement social URFIG/Fondation Copernic. 
Email : urfig@wanadoo.fr 
Site Internet : www.urfig.org 7, El Placal 
F 66500 MOSSET (France) - Tél. 00 33 (0) 468 05 
84 25. 

Lorsque l’on sait que Monsanto a 
réussi un coup de maître, à savoir que — 
paraît-il — dans la réglementation d’uti-
lisation des OGM il est stipulé que l’on 
ne pourra se retourner contre Monsanto 

en cas de catastrophe sanitaire 
ou écologique liée à la 
consommation ou la culture 
des OGM … 
Ça donne des frissons !!! Ils 
sont donc absolument intou-
chables ! C’est donc bien 
qu’ils s’attendent à des catas-
trophes en tous genres, sinon 
pourquoi dores et déjà mettre 

des clauses pour les mettre à l’abri de 
toute responsabilité et de tout procès ??? 

D’ailleurs, ce n’est pas tout et ça pro-
met ! 

Saviez-vous qu’en Amérique du 
Nord, il y a 4 ou 5 ans, un cultivateur bio 
a vu sa récolte polluée par des OGM du 
fait de la dissémination des graines par 
son voisin proche qui avait acheté des 
semences transgéniques chez Monsanto ? 
(il s’agissait peut-être de colza). 

Eh bien, non seulement il a perdu son 
procès à Monsanto, oui, oui, vous avez 
bien lu : PERDU !!! Mais en plus, il a été 
condamné !!! CONDAMNÉ ! 

Et savez-vous pourquoi ? Non seule-
ment ce cultivateur a perdu toute sa ré-
colte qui n’était plus commercialisable 
en bio, mais il a été accusé et poursuivi 
par Monsanto pour avoir produit des 
OGM sans licence !!!! 

 
Dormez sur vos deux oreilles, braves 

gens… 
 
Tout va pour le mieux dans le meil-

leur des mondes !  
 

Amicalement. 
 

Florence 
 
 

« MONSANTO n’a cure, puisque, selon 
son directeur de la communication, 

“Nous n’avons pas à garantir la  
sécurité des produits alimentaires  

génétiquement modifiés. Notre intérêt 
est d’en vendre le plus possible” »  
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Lettre de M. Marc-Antoine LUMIA de Paris (75) 
 
Parlons du journal « Sentinel UFO News » n° 29.  
L’article de Michel Konen a attiré mon attention dans le sens ou ce 
qu’il dit est vrai mais tout dépend du point de vue ou il est reçu. 
Si l’on n’y prend garde on pourrait très bien taxer ce texte d’extré-
miste. Je pense qu’il aurait mieux fallu préciser en une sorte de conspi-
ration qui a dévié les vraies valeurs de la démocratie ce qui se vérifie 
tous les jours et justifie l’existence du journal. 
Quant on sait ce qui s’est passé dans les banlieues ces dernières semai-
nes, l’article est quasiment prophétique. Il ne faut pas se faire d’illu-
sions la machine s’est accélérée et cette soi disant « révolte » n’est 
qu’un pas de plus vers une dictature mondiale basée sur un système de 
contrôle utilisant la puce. La France est promise à un effondrement 
interne... n’est-ce pas ce que nous venons de vivre comme signes avant 
coureur ? Car il s’agit bien de cela, la plupart des jeunes « beurs » se 
préparent à un clash généralisé initialisé par d’autres qui ont tout inté-
rêt à ce que cela arrive. Ces « beurs » sont « formatés » dans ce sens 
depuis au moins une dizaine d’années. Apparemment personne ne veut 
voir la vérité ou c’est un tollé général et certains sont obligé de s’excu-
ser publiquement. Et tout cela dans une confusion et une apathie géné-
ralisées. Sans vouloir tomber dans la parano, je constate que cela va en 
s’empirant mais graduellement afin que personne ne puisse vraiment 
se réveiller en profondeur. Nous, les lecteurs de « Sentinel UFO 
News » nous sommes le petit nombre (tel que décrit dans la bible) qui, 
je le vois en feuilletant des publications comme Nexus et Stargate, 
commence à grandir et à s’éveiller. Comment faire face ?  
Pour ma part j’ai pensé à quelques solutions :  
 
 avoir du matériel de survie (de « camping » en fait...). 

 scanner tous documents importants et graver le tout sur CD rom ou 
DVD rom. (1 DVD rom = 14 CD rom) dans ce sens peut-être se-
rait-il intéressant de numériser tous les n° de « SUN » et par la 
suite faire une version CD rom qui pourrait contenir des photos 
couleurs et serait moins cher à fabriquer que la version papier. 

 avoir un point de retraite à la campagne ou à la montagne. 

 s’intéresser à l’énergie libre sous toutes ses formes car il clair que 
sur le sujet des énergie dites renouvelables on se fout complète-
ment de notre gueule. (Voir site web quant’homme où il y a des 
plans de machines et pas que des éoliennes). 

 se maintenir en forme par tous moyens et avoir des connaissances 
en médecine alternative… 

 avoir des connaissances en self défense, ce qui ne signifie pas som-
brer dans la violence bien au contraire, toute votre préparation doit 
vous permettre de vous en sortir « haut la main ». 

 augmenter continuellement son savoir, sa culture générale par de la 
lecture, des stages, des voyages, etc. J’ai résumé la liste n’est pas 
exhaustive. Vous allez me dire que c’est de la résistance, hé bien 
oui mais dans le meilleur sens du terme, c’est-à-dire adapté à notre 
époque et au futur qui risque d’être mouvementé. Comme le disait 
si bien Bernard Bidault dans « OVNI attention danger ! » : Nous 
devons devenir des connaissants. 

Note de Sentinelle  : Ne vous inquiétez pas, les sauvegardes sont sur 
des DVD et un disque dur externe. Plus, bien entendu, les sauvegardes 
disséminées à droite et à gauche…  

 
Lettre de « vicflame » tiré du site Internet 

« onnouscachetout.com » 
 
Je voudrais tout d’abord remercier « onnouscachetout.com » pour 
l’excellent article intitulé « la variole : une arme géopolitique ». Excel-
lent travail, vraiment ! 
Mais je me posais une question : ne serait-il pas utile d’aller encore 
plus loin et de parler de cette saleté de micro-puce sous-cutanée 
(« microchip » ou « verichip », en anglais) qui commence à être im-
plantée dans plusieurs pays ? Le « 666 » de la Bible, ce pourrait bien 
être lié à cette invention immonde que l’on essaiera de nous mettre 
sous la peau (peut-être même simultanément qu’un vaccin de la variole 
avec des cristaux liquides, qui sait ?). 
Au fait, l’Allemagne a déjà commandé 100 MILLIONS d’unités de ce 
vaccin de la variole (ce n’est pas une blague, c’était dans les journaux, 
ces dernières semaines !!!). Que vont-ils bien pouvoir faire de tout 
cela ? Vous n’avez pas une petite idée ??? 
J’ai une requête à demander à « onnouscachetout.com » : un article (le 
plus complet possible) sur ce qu’est la micro-puce sous-cutanée et sur 
l’état de la propagation de cette micro-puce. J’ai par ailleurs lu sur des 
sites anglophones que cette puce avait été placée sur des personnes 
âgées dans des homes de Floride (et devinez un peu qui est le gouver-
neur de Floride ? Jeb Bush, le frère de l’actuel président !!!) et était 
disponible pour tout un chacun depuis le mois de mai 2002 !!!!!!! Un 
autre article (toujours en anglais) m’avait appris qu’en Nouvelle-
Zélande, on place déjà cette merde sur les nouveaux nés !!!!!!! Le seul 
hic, c’est que je n’ai plus réussi à retrouver ces articles, alors si vous 
pouviez m’aider, ce serait vraiment sympa parce que j’aimerais propa-
ger cela auprès de mes amis, afin de les avertir du danger qui nous 
guette, car ici en Europe, même si la micro-puce sous-cutanée n’est 
pas encore répandue, elle ne saurait tarder à l’être (l’industrie 
« triomphante » et la mondialisation crapuleuse auront vite fait de nous 
l’imposer en douceur ; si vous ne me croyez pas, regardez ce que nous 
avons déjà : les cartes de sécurité sociale belges sont déjà dotées d’une 
puce électronique, votre GSM en comporte quelques-unes, et les ra-
soirs Gillette viennent être équipés de mini puces également... alors 
croyez-moi, la « micro-chip », c’est pour très bientôt ! Donc un gros 
travail d’information et de prévention reste à faire, en espérant que la 
population refusera de se faire implanter cette ignominie dans le 
corps !!!!). 
Je pense qu’il s’agit là d’un sujet MAJEUR et d’importance VITALE, 
d’où ma demande... Merci beaucoup et à plus ! 
 
Note de Sentinelle : Nous proposerons bientôt cet article sur la variole 
(avec des images immondes). Pour les « verichip », nous en parlons 
dans les revues régulièrement. Quant à la population, elle croira aux 
notions de sécurité, de non agression, fini les enlèvements d’enfants, 
fini les braquages aux distributeurs d’argent, et toutes les « foutaises » 
qu’ils nous sortiront en temps voulu. À noter que les voitures « haut de 
gamme », en principe, sont équipées de puce avec suivi par GPS. 
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Le livre « Mondes en collision » a pour sujet les guerres qui ont bouleversé le ciel dans les 
temps historiques et auxquelles participa notre planète, et s’attache principalement aux deux 
drames immenses qui ont secoué la planète : le premier se déroula aux environs de 1500 avant 
notre ère ; le second au cours du VIIIème et VIIème siècles avant J.C.. En synchronisant et en 
comparant in extenso le contenu de tous les textes religieux, littéraires, folkloriques, philosophi-
ques et scientifiques, qu’ils soient sur des stèles, des tablettes d’argile, de la peau, des rouleaux, 
des papyrus, du papier ou en tradition orale des quatre coins de la planète ; son travail est tita-
nesque, ses conclusions scientifiques révolutionnaires, et les preuves sont accablantes. 
Il retrace l’histoire d’ouragans balayant toute la planète, de forêts incendiées, de rocs de feu et 
de cendres s’abattant du ciel, de montagnes fondant comme de la cire,  de laves arrachées à un 
sol dévasté, de mers en ébullition, de villes détruites, raz de marée se lançant sur les pôles et en 
revenant, de mers transformées en désert, de troubles magnétiques, de climats changés, de 
points cardinaux déplacés et de latitudes modifiées, de calendriers dérangés, de cadrans solaires 
et de clepsydres n’indiquant plus la même durée pour les jours, les mois et les années, d’une 
étoile polaire. 
Immanuel Vélikovsky, un génie de l’ère moderne, qui a largement contribué à façonner l’astro-
nomie contemporaine. Un livre choc et remarquable. 

Mondes en collision 
Dr Immanuel VELIKOVSKY 

406 pages - Éditions  
« Le Jardin des Livres » 

Les grands bouleversements 
terrestres 

Dr Immanuel VELIKOVSKY 
350 pages - Éditions  

« Le Jardin des livres » 

Le livre « Les grands bouleversements terrestres »  apporte des preuves irréfuta-
bles quant aux catastrophes effroyables qui ont secoué la planète. Les pièces à 
conviction fournies par les montagnes, et dont le puissant témoignage n’a d’égal que 
le mutisme des cadavres et des squelettes qu’elles contiennent.. L’auteur présente 
quelques unes des dépositions faites par les pierres qui s’imposent avec autant de 
puissance que celles parvenues jusqu’à nous grâce aux traditions orales, et sous 
forme d’écrits dont les métaphores ne sont jamais sibyllines : certaines pages de 
l’Ancien Testament et de l’Iliade se passent de toute interprétation.. Les pierres, les 
rocs, les montagnes et les fosses sous-marines comparaissent donc à la barre des 
témoins, et aussi muets qu’ils soient, s’expriment clairement, sans équivoque. La 
terre n’est pas le jardin d’Eden, subissant une évolution lente, et pacifique sur un 
nombre incalculable de siècles, comme le pensait Darwin. 
Quant à l’homme d’aujourd’hui, il conquiert l’espace ; mais frappé d’amnésie, il a 
oublié les bouleversements tragiques de son propre passé et joue dangereusement 
avec l’atome après en avoir maîtrisé la fission ; en somme, il est peu éloigné de son 
ancêtre qui inventa le feu en frottant le silex.. 

Je ne tarirai jamais d’éloges quant à ce 2ème livre qui fait suite à Communion. Il est totalement remarquable. Le livre 
« Transformation » narre la suite des expériences fantastiques vécues par l’auteur avec « les visiteurs ». Dans Communion, ses 
facultés de perception quant à la compréhension du phénomène étaient quelque peu altérées par la peur, ce fléau qui entache 
notre évolution spirituelle (nos dirigeants savent bien en jouer). Néanmoins, on pressentait  que Whitley Strieber, homme d’une 
intelligence hors normes, avec un esprit ouvert et scientifique, curieux de tout, se débarrasserait de tout ce carcan de préjugés et 
d’idées préconçues que notre culture moderne nous impose et qui nous étouffe, et en viendrait à changer la nature de sa percep-
tion et ligne de réflexion stérile. Chose faite dans « Transformation ». 
Qui sont ces créatures qui s’insurgent dans sa vie, souvent la nuit, qui semblent utiliser nos perceptions déformées (d’où des 
situations bien cocasses), comme un moyen pour parvenir à transmettre des messages nécessaires à notre développement inté-
rieur. Sa conscience est en train de s’éveiller. C’est bien le but de l’intelligence OVNI. 
Il est indéniable que ce que vit l’auteur ne se situe pas dans son imagination. Une foule de gens de par le monde connaissent de 
semblables expériences, où les convergences de situations doublées de détails hallucinants ne relèvent pas du simple hasard. 
Comment son fils de 7 ans a-t-il pu lui déclarer un matin : « L’esprit inconscient est pareil à l’univers au-delà des quasars. C’est 
un lieu où nous voulons nous rendre pour découvrir ce qui s’y trouve », ou bien encore « La réalité est le rêve de Dieu ». 
Qu’est-ce que cette merveilleuse cité dorée avec ses énormes tours qui déversent des torrents de pure lumière blanche vive à 
l’éclat insoutenable et qui a-t-il dans ses gigantesques stades ? Cette vision lui fera dire que c’est un lieu où l’on connaît la vérité, 
possédant un rapport direct avec nous. D’autres contactés auront cette même vision de la cité dorée. 
Les visiteurs lui feront affronter ses faiblesses, ses erreurs, et lui démontreront qu’il est plus qu’un corps, que ce même corps peut 
connaître des états extraordinaires comme la lévitation. Il est clair que l’âme est profondément en cause dans les rapports avec les 
petits êtres, qui sont peut-être un prolongement de nous-mêmes. Il lui sera donné à l’état parfaitement conscient de voir son âme 
évoluer indépendamment de son corps, avoir une vie propre et d’une richesse incomparable. Les implications sont énormes. 
Son appréhension du monde en sera transformée, suite à cette expérience. 
L’une de nos grandes tragédies est que nous ignorons la vérité sur nous-mêmes. Existe-t-il quelqu’un quelque part, qui sache ? se 
demande l’auteur ? Le sort des âmes est peut-être la seule grande question universelle. Comment peut-on passer à côté de l’es-
sentiel ? 
Merci aux visiteurs d’avoir « choisi » Whitley Strieber. Rarement quelqu’un n’a sondé aussi profondément dans  les méandres de 
son âme et narré aussi magistralement son aventure. Il a souffert, mais quelle récompense inestimable il nous fait partager. 
« C’est une vision totalement nouvelle de cet univers Magnifique, Mystérieux et Farouchement Vivant : un authentique 
message », dira t’il. 
 
P.S. : Suite à la parution du livre Communion, Whitley Strieber a reçu un demi million de courriers de lecteurs. 
Il est auteur de plusieurs ouvrages célèbres : Wolfen, Les prédateurs, Cat magic, etc. 

Transformation  
de Whitley STRIEBER 
Éditions J’ai lu  n° 2683 

309 pages 
bibliopoche.com à 3 Euros 

et aux Éd. Fleuve noir  
à 5 Euros  
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Envoyez votre adhésion à : 
 

GROUPE SENTINELLE 
 

Mme Christelle ROGER 
8, rue Bertrand de Vogue 

51100 REIMS 

Nom : 
Prénom : 
Adresse : 
Lieu-dit : 
Code Postal : 
Ville : 
Pays : 
Téléphone : 
Date de Naissance : 
 
Déclare adhérer au Groupe Senti-
nelle pour 12 mois, et verse ce jour 
ma cotisation, en tant que : 
 

Membre Actif - 39 € 
Membre Bienfaiteur - 46 € 
Adhésion en Couple - 61 € 
Autres Pays - 46 € 

Tous les règlements se font à l’ordre de : 
 

GROUPE SENTINELLE 

Date et Signature : 

Bulletin d’Adhésion 
À découper, recopier sur papier libre ou photocopier 

 
 Pour tout savoir sur les OVNI, pour être régulièrement informé sur ce sujet, 

nous vous invitons à participer chaque mois aux repas Ufologiques Parisiens 
 

 

LES PROCHAINS REPAS UFOLOGIQUES PARISIENS 
SERONT ORGANISÉS 

AUX DATES SUIVANTES : 
 

MARDI 4 AVRIL 2006 
MARDI 2 MAI 2006 
MARDI 6 JUIN 2006 

MARDI 5 JUILLET 2006 
MARDI 1er AOUT 2006 

 
 

Une date fixe : Le premier Mardi de chaque mois à partir de 19 h 00 
Un lieu d’avant-garde et facile d’accès : 

Paris La Défense, sortie du MÉTRO RER et SNCF - 15 mn de Paris Centre ! 
Deux raisons pour participer à ces rencontres mensuelles 

 

Ces rencontres ont lieu chez: 
 

CAFETERIA CASINO 
Centre commercial « les quatre temps » - PARIS - LA DEFENSE 

(À moins de 15 mn du centre de Paris par le RER). 
(Métro ligne 1 et RER ligne A)Station Grande Arche de la Défense) Accès facile, à la sortie du métro - RER - Ratp - Bus 

Stationnement sans problème dans les parkings PA - PB - CENTRE - WILSON. 
(Sortie 7 et 8 du Bd Circulaire) ou dans les rues de Puteaux, au pied du centre commercial 


